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Sommaire

Le rapport annuel 2006 de C-EnterNet présente les données de surveillance récoltées dans le site 
sentinelle – la région de Waterloo – au cours d’une année civile complète pour les quatre compo-
santes qui sont la composante humains, la composante aliments au détail, la composante eau et la 
composante à la ferme. Cette information complète celle obtenue des données de surveillance de 
2005 pour former un point de référence qui servira à comparer les résultats futurs et déterminer 
les tendances quant à l’occurrence des maladies entériques chez les humains et quant à la détec-
tion des agents pathogènes parmi les sources d’exposition.  Ce rapport inclut les résultats de sous 
typage moléculaire qui sont cruciaux pour intégrer les résultats venant des quatre composantes. 
L’extension de ces activités à d’autres sites sentinelles pour couvrir environ 10 p. 100 de la po-
pulation canadienne permettra une représentation nationale des maladies entériques au Canada. 
Bien qu’encore dans sa phase pilote, le programme de surveillance intégrée C-EnterNet a fournit 
des résultats mettant en évidence les domaines d’intérêt clés pour les parties prenantes en matière 
de santé publique et de salubrité des aliments et de l’eau. 

Au total, 420 cas de 10 maladies entériques d’origine bactérienne, virale et parasitaire ont été 
signalés aux autorités locales de la santé publique dans le site sentinelle.  Un pour cent (4) des 
cas était lié à une éclosion,  31 p. 100 (131) à des voyages et 68 p. 100 (285) à une cause endémi-31 p. 100 (131) à des voyages et 68 p. 100 (285) à une cause endémi-à des voyages et 68 p. 100 (285) à une cause endémi-
que. Les quatre maladies les plus fréquemment signalées (la salmonellose, la campylobactériose, 
la giardiase et les infections par des E. coli producteurs de vérotoxine (ECPV)) comptaient pour 
82 p. 100 de ces derniers cas.

La comparaison des données de surveillance de C-EnterNet aux données historiques du site 
sentinelle montre que globalement la prévalence des maladies gastro-intestinales aigues a été 
relativement stable au cours de la dernière décennie.  Parmi les maladies les plus fréquentes, la 
campylobactériose et la giardiase ont légèrement diminué tandis que la salmonellose est restée 
stable.  Pour les maladies moins fréquentes, la yersiniose a graduellement augmenté et l’inciden-
ce des cas d’infection par les ECPV, de cryptosporidiose et d’hépatite A ont été plus élevées ces 
quelques dernières années par rapport à dix années précédentes.

Globalement, 31 p. 100 des cas humains de maladies gastro-intestinales dans le site sentinelle 
étaient associés à un voyage en dehors du Canada.  La proportion de cas liés à un voyage était 
cependant plus élevée pour certains agents pathogènes dont le virus de l’hépatite A (67 p. 100), 
Shigella (50 p. cent), Giardia (48 p. cent) et les salmonelles (44 p. cent). À l’opposé, les infec-
tions par E. coli O157:H7 et la yersiniose semblaient être principalement acquises au Canada. 
L’examen des cas associés à un voyage en fonction des résultats de sous typage a révélé certains 
patrons.  Par exemple, 58 p. 100 des infections par Salmonella Enteritidis avaient été contractées 
à l’étranger, alors qu’aucun des cas de S. Typhimurium et de S. Heidelberg rapportés dans le site 
sentinelle a été associé à un voyage. De plus, alors que la majorité des cas de C. jejuni étaient 
endémiques, la majorité de cas de C. coli étaient associé à un voyage en dehors du Canada et leur 
profil de résistance aux antimicrobiens exhibait de la multirésistance.
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Les questionnaires standardisés ont mis en évidence quelques facteurs de risque qui méritent 
d’être davantage étudiés. Par exemple, épidémiologiquement, les reptiles et les chiens semblent 
être des facteurs de risque potentiels pour les infections humaines, respectivement, par les sal-
monelles et Campylobacter.  De plus, l’eau potable qui n’est pas d’origine municipale, le fait de 
nager dans une piscine comme celui de côtoyer des animaux lors d’une visite à la ferme semblent 
être d’importants facteurs de risque pour les infections par Giardia dans le site sentinelle.

C-EnterNet a détecté la présence d’agents pathogènes potentiellement responsables de maladies 
entériques dans la viande pour les trois filières de production animale testées.  Ceci souligne la 
nécessité de manipuler adéquatement la viande et de la faire cuire suffisamment.  Selon l’énu-
mération des comptes bactériens par la méthode du Nombre le plus probable (NPP), les comptes 
étaient sous le seuil de détection pour la majorité des échantillons.  Ceux-ci représentent très 
vraisemblablement un plus faible risque puisque leur nombre était suffisant pour qu’il soit dé-
tecté par les méthodes de culture d’enrichissement mais cependant trop faible pour en faire le 
décompte (<0,3 NPP/g).

Les résultats de sous typage ont montré que dans quelques cas les sous types particuliers re-
trouvés dans la viande au détail étaient similaires à ceux qui occasionnement des maladies chez 
les cas. Par exemple, dans le cas de Salmonella Enteritidis, le patron SENXAI.0038 obtenu par 
l’électrophorèse sur gel en champ pulsé était le plus fréquent parmi les échantillons de viande de 
poulet au détail et aussi parmi les cas humains endémiques. Par contre, le patron SENXAI.0001 
était le plus fréquent parmi le cas humains de Salmonella Enteritidis associés à un voyage alors 
qu’il n’a jamais été détecté parmi les échantillons de viande testés.  Comme autre exemple, C. 
jejuni a été l’espèce de Campylobacter la plus fréquemment retrouvée dans les échantillons de 
poulet cru et c’était aussi l’espèce prédominante parmi les cas humains. À l’opposé, certains 
sous types sont moins préoccupants. Salmonella Kentucky,  le sérovar de salmonelles le plus 
fréquent parmi les échantillons de viande de poulet cru, n’a affecté aucun cas humain de salmo-
nellose dans le site sentinelle.  Bien que des Yersinia aient été détectées dans de la viande de porc 
au détail, leur sous typage subséquent a infirmé qu’il s’agissait de souches pathogènes pour les 
humains.

L’analyse de la saisonnalité de la présence des pathogènes dans les données de la composante 
aliments au détail n’a rien révélé pour les salmonelles.  Par contre, la prévalence de Campylobac-
ter dans la viande de poulet au détail a doublé en automne 2006.  Il est intéressant de noter que 
ce pic a suivi l’augmentation typique des cas humains de campylobactériose observé durant les 
mois d’été.

La surveillance dans les entreprises de production porcine et laitière dans le site sentinelle a 
détecté la présence de quelques sous types d’agents pathogènes connus pour occasionner des 
maladies entériques chez les gens.  Par exemple, S. Typhimurium a été le sérovar de salmonelles 
le plus fréquent chez les patients et dans les fermes porcines et le second plus fréquent dans les 
fermes laitières. Des Giardia de l’Assemblage B et des Cryptosporidium parvum, qui sont pa-
thogènes pour les êtres humains, ont été trouvés dans des fumures porcines et dans des fumures 
de bovins laitiers.  À l’opposé, bien que des souches pathogènes de E. coli avaient été détectéestectées 
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dans les fumures de bovins laitiers et dans les eaux de surface non traitées, leur patron d’élec-
trophorèse sur gel en champ pulsé étaient différents de ceux des isolats humains, ce qui suggère 
la circulation  des différentes souches dans ces composantes.  La composante à la ferme a été 
étendue en 2007 aux élevages de bovins de boucherie et aux entreprises de volaille dans le site 
sentinelle.

L’eau de surface non traitée ne peut pas être ignorée comme voie potentielle d’exposition pour 
plusieurs agents pathogènes entériques.  Par exemple, le sérovar de 13 des 32 isolats de Salmo-
nella d’origine hydrique était aussi présent parmi les cas de salmonellose humaine.  De plus, la 
détection des ECPV, de C. jejuni et de C. coli démontre le risque potentiel occasionné par l’eau 
récréative naturelle comme source de maladies entériques humaines.  Giardia et Cryptospori-
dium ont aussi apparus souvent dans les eaux de surface non traitées.  Au début de l’année il 
semblait y avoir une corrélation entre cas humains endémiques et la concentration moyenne de 
oocystes de Giardia dans l’eau de surface non traitée.  Les souches pathogéniques pour les êtres 
humains les plus fréquentes, C. hominis et C. parvum du génotype bovin, ont été identifiées dans 
des échantillons d’eau de surface non traitée.

Plusieurs activités ponctuelles de surveillance ont été menées dans le site sentinelle en 2006.  
Une enquête sur la consommation des aliments a été conduite entre novembre 2005 et mars 2006 
dans le site sentinelle pour fournir des données de référence sur la consommation d’aliments et 
sur des informations à propos de la manipulation des aliments dans la population d’individus en 
santé.  Selon les résultats de cette enquête, la majorité (76 p. cent) des consommateurs achetaient 
la viande de grands magasins faisant partie d’une bannière tandis qu’une plus petite proportion 
(<10 p. cent) magasinait dans des magasins en dehors d’une bannière (par exemple, une bou-
cherie ou une commerce indépendant).  De plus cette enquête a confirmé que le boeuf haché, les 
côtelettes de porcs et les poitrines de poulet étaient les trois premiers choix d’achat des résidents 
du site sentinelle, confortant la décision d’échantillonner ces viandes dans les magasins de détail.

Les données de C-EnterNet couvrant la période de juin 2005 à décembre 2006 ont été analysées 
pour comparer les cas de maladies entériques liés à un voyage aux autres cas (endémiques et as-
sociés à des éclosions ensemble).  De nombreux cas de salmonellose (30/64) avaient été associésDe nombreux cas de salmonellose (30/64) avaient été associés 
à un voyage au Mexique et dans les Caraïbes.  La majorité des cas d’hépatite A (7/9) et d’ami-La majorité des cas d’hépatite A (7/9) et d’ami-
biase (7/9) ont rapporté avoir voyagé en Asie.  Les cas  de giardiase étaient plus souvent associés 
à des voyages en Asie, au Mexique et dans les Caraïbes. À l’opposé, il semble plus probable que 
les cas de E. coli O157:H7 soient domestiques puisque 59 cas d’infection n’étaient pas liés à un 
voyage pour un seul cas de maladie contractée à l’étranger. 

En collaboration avec le Bureau des dangers microbiens de Santé Canada, une étude de courte 
durée a été entreprise pour déterminer la présence de norovirus et de rotavirus dans la viande 
au détail et dans les fumiers des fermes porcines et laitières dans le site sentinelle. Un norovirus 
presque similaire à la souche humaine GII.4 a été détecté dans les fumures porcines et de bo-
vins laitiers et dans une côtelette de porc.  Le fait que cette souche soit infectieuse pour les êtres 
humains reste incertain.  Un rotavirus du groupe A, une souche capable de rendre les personnes 
malades, a été détectée dans tous les types de viande et de fumures testés.
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Ces points saillants découlant des activités de C-EnterNet en 2006 ne forment  qu’un résumé 
des résultats du système de surveillance.  Le rapport complet fournit des détails additionnels parLe rapport complet fournit des détails additionnels par 
rapport aux tendances observées durant l’année 2006.  Au fur et à mesure que le système de sur-
veillance s’étendra à d’autres sites sentinelle, les données de toutes ces activités génèreront des 
résultats qui pourront être davantage généralisés à la population canadienne. Les résultats seront 
directement utilisés pour éclairer l’élaboration de politiques nationales en matière de salubrité de 
l’eau et des aliments.  Le but ultime est de s’assurer de notre capacité à préserver la salubrité des 
aliments et de notre approvisionnement en eau malgré les nouvelles difficultés qui se présente-
ront et les changements dans notre environnement.
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�.� Contexte

C-EnterNet est une initiative de multipartenariat orchestrée par l’Agence de la santé publique 
du Canada et financée principalement par Agriculture et Agroalimentaire Canada, par le biais 
du Cadre stratégique pour l’agriculture 2003-2008. Elle a pour but de fournir des informations 
et d’appuyer des activités qui permettront de réduire le fardeau des maladies entériques 
(gastro-intestinales) au Canada, comme le programme FoodNet du Center for Disease Control 
and Prevention des États-Unis.

C-EnterNet a été conçu selon le modèle de surveillance sentinelle, une approche avant-gardiste 
en surveillance.  Par des activités de surveillance améliorées dans des régions sélectionnées, cette 
approche permet de générer de l’information qu’il serait impossible d’avoir à une plus grande 
échelle.  Chaque site sentinelle nécessite un partenariat privilégié avec les autorités locales de 
santé publique, les laboratoires privés, les secteurs de l’eau et de l’agroalimentaire ainsi qu’avec 
les autorités provinciale et fédérale de santé publique.  Le site sentinelle pilote de C-EnterNet, 
soit la municipalité régionale de Waterloo en Ontario, est une communauté d’environ 500 000 
résidents, avec des activités urbaines et rurales et qui a démontré une grande capacité à innover 
en matière de santé publique et de conservation du bassin versant.  Le plan de C-EnterNet inclut 
quatre autres sites sentinelles pour obtenir une représentation nationale au sujet des maladies 
entériques.

Les principaux objectifs du programme C-EnterNet sont : 1) de déceler les changements dans 
les tendances concernant les maladies entériques humaines et les niveaux d’exposition aux 
agents pathogènes d’origine alimentaire, animale et hydrique dans une population donnée; 2) 
de fournir des valeurs pour l’attribution des maladies humaines (c.-à-d. la proportion de cas 
humains associée aux différentes voies d’exposition, soit l’eau, les aliments et les animaux); et 
3) d’améliorer l’analyse, l’interprétation et la communication des données de laboratoire et des 
données épidémiologiques utiles dans les contextes de la santé publique et de la gestion de l’eau 
et de l’agroalimentaire.

C-EnterNet conduit des activités de surveillance continues et ponctuelles dans quatre 
composantes : les personnes, les aliments au détail, l’eau et à la ferme.  Les activités continues 
de surveillance sont menées tout au long de l’année pour fournir les tendances du côté de 
l’occurrence des maladies humaines, du côté des sources d’exposition et du côté de l’attribution 
de source pour les agents pathogènes entériques et les sources les plus importantes.  Les activités 
de surveillance ponctuelles sont limitées dans le temps et produisent des informations plus 
spécifiques que celles obtenues des activités continues (par exemple, il peut s’agir d’inclure un 
agent pathogène émergent ou de cibler des sources d’exposition spécifiques ou encore des sous-
populations humaines spécifiques). 

�. Introduction
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�.2 Portée et contenu

Ce rapport décrit les résultats de notre site pilote pour l’année civile 2006.  Le rapport précédent 
couvrait la période de juin 2005 à mai 2006.  Il y a donc un chevauchement en matière de 
données entre ce second rapport et le premier.  Les futurs rapports construits par année civile 
permettront de faire des comparaisons d’une année à l’autre.

Le rapport C-EnterNet 2006 commence avec un aperçu des cas de maladies entériques humaines 
signalés, puis viennent les résultats par agents pathogènes, incluant des résultats de sous typage 
des activités de surveillance des patients, de l’agroalimentaire et de l’eau.  Ce rapport conclut 
avec des résultats des activités ponctuelles réalisées en 2006.  Les résultats pour l’attribution des 
maladies humaines seront présentés dans un rapport séparé.

C-EnterNet est dans sa phase pilote et l’extrapolation des résultats à une échelle nationale ne se 
fera que quand l’expansion de C-EnterNet à plusieurs sites sentinelle sera réalisée.  Le Rapport 
annuel 2005-20061 présente le site sentinelle, veuillez-vous y référer pour tout autre détail.  Le 
site Internet suivant (http://www.phac.gc.ca/c-enternet/index_f.html) fournit des détails sur lefournit des détails sur le 
design et le plan de C-EnterNet ainsi que les questionnaires utilisés pour le suivi des cas de 
maladies entériques.  L’équipe de C-EnterNet prépare actuellement une compilation résumant les 
méthodes d’échantillonnage et d’analyses de laboratoire qui sera disponible sur notre site web 
dans un futur proche.

Le programme étant dans sa phase pilote, ses limites sont les faibles nombres d’échantillons et 
le début séquentiel de la mise en œuvre des diverses activités.  Lorsque d’autres sites sentinelle 
auront été mis en place, l’exhaustivité des informations dérivées des laboratoires et des données 
épidémiologiques permettra la détermination des tendances nationales de l’occurrence des 
maladies entériques humaines, et des tendances dans les sources d’exposition, ce qui permettra 
de nous renseigner et d’améliorer notre compréhension de l’attribution des maladies humaines 
entériques au Canada.

1Gouvernement du Canada.  Système de surveillance national des agents pathogènes entériques (C-EnterNet) 2005-
2006. Guelph, Ontario: Agence de la santé publique du Canada, 2006.
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2. Résumé des cas humains

2.� Aperçu des cas humains
 
Au total 420 cas de 10 maladies entériques bactériennes, virales ou parasitiques ont été signalés 
aux autorités locales de santé publique dans le site sentinelle 1 en 2006 (Tableau 2.1). Les 
trois maladies le plus fréquemment signalées (salmonellose, campylobactériose et giardiase) 
représentaient 74 p. 100 de ces cas (Figure 2.1). 

On a obtenu de l’information sur les expositions potentielles pour 91 p. 100 des cas signalés 
dans le site sentinelle 1 en 2006.  Les inspecteurs en santé publique ont interrogé les cas ou leur 
représentant en suivant un questionnaire standardisé.  Les résultats préliminaires de ces réponses 
nous ont servi pour déterminer le statut du cas (lié à un voyage ou endémique) et pour comparer 
les expositions (annexe A). 

Tableau 2.1
Nombre de cas de maladies entériques confirmées en laboratoire dans le site sentinelle 1 en 

2006 et taux d’incidence par 100 000 personnes-années

Maladie

Nombre de cas Taux d’incidence

Éclosion Voyage Endémique Total Endémique Total

Amibiase 0 6 12 18 2,5 3,7

Campylobactériose 0 26 108 134 22,4 27,8

Cryptosporidiose 0 6 15 21 3,1 4,4

Cyclosporose 0 0 0 0 0 0

Giardiase 0 32 35 67 7,3 13,9

Hépatite A 0 8 4 12 0,8 2,5

Salmonellose 2 48 60 110 12,4 22,8

Shigellose 0 3 3 6 0,6 1,2

Infection par E. 
coli producteur 
de vérocytotoxine 
(EPCV)

2 1 32 35 6,6 7,3

Yersiniose 0 1 16 17 3,3 3,5

Total 4 131 285 420
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Figure 2.1
Proportion relative des maladies entériques signalées dans le site sentinelle 1 en 2006

Historiquement, le nombre de maladies entériques a globalement diminué dans le site sentinelle 
1 entre 1990 et 2006 (Figures 2.2 & 2.3).  Un total de 9 008 cas de dix maladies entériques à 
déclaration obligatoire ont été signalés de 1990 à 2006, incluant des cas endémiques, des cas liés 
à un voyage et des cas associés à des éclosions. Campylobacter spp., Giardia et Salmonella spp. 
ont été la cause de plus de 80 p. 100 des cas de maladies entériques au cours de cette période dent été la cause de plus de 80 p. 100 des cas de maladies entériques au cours de cette période de 
16 ans.

Tendances récentes

•	 Les infections par les ECPV ont augmenté en 2005 et sont encore élevées en 2006.
•	 Les cas de yersiniose ont augmenté depuis l’année 2000.
•	 La cryptosporidiose a montré une augmentation en 2006.
•	 L’hépatite A s’est accrue en 2005 à cause d’une éclosion et elle est restée élevée en    
 comparaison des années récentes.
•		 La salmonellose, qui a manifesté un pic en 2005 à cause d’une éclosion de S. Enteritidis PT
 13 à l’échelle provinciale, a décliné en 2006 pour rejoindre l’incidence des années    
 précédentes.
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Figure 2.2 
Tendances temporelles des trois maladies entériques les plus fréquentes et nombre total de 
maladies entériques bactériennes, virales et parasitaires signalées dans le site sentinelle 1 

entre 1990 et 2006.  (L’encadré en rouge indique les données recueillies en 2006�L’encadré en rouge indique les données recueillies en 2006�

Figure 2.3 
Tendances temporelles de sept maladies entériques signalées dans le site sentinelle  
1 entre 1990 et 2006.  (L’encadré en rouge indique les données recueillies en 2006�
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2.2 Cas associés à une éclosion

Aucune éclosion communautaire importante n’a été identifiée dans le site sentinelle 1, soit la 
région de Waterloo, en 2006, contrairement à 2005 où il y avait eu des éclosions dues à E. coli 
O157, Salmonella Enteritidis PT 13 et le virus de l’hépatite A.

Quatre cas de maladies entériques associés à des éclosions ont été signalés dans le site sentinelle 
1.  Deux cas d’infection par E. coli O157:H7 ont été associés à une garderie à la maison.  La 
source du cas index n’a pas été identifiée, mais apparemment il y a eu transmission de personne à 
personne à l’intérieur de cette maison considérant les dates de début des symptômes des enfants.  
Le retraçage des pensionnaires de cette garderie et des personnes en contact avec cette famille 
n’a pas conduit à l’identification d’autres cas.  Le troisième cas associé à une éclosion, une 
infection par Salmonella Heidelberg, a été une trouvaille accidentelle lors d’une enquête d’une 
éclosion virale dans une garderie.  Salmonella Heidelberg n’était pas la cause de cette éclosion.  
Le quatrième cas associé à une éclosion, une infection par Salmonella Typhimurium, était lié 
à une éclosion communautaire qui avait eu lieu en dehors du site sentinelle.  En utilisant le 
questionnaire standardisé, il a été déterminé que le cas avait assisté à un mariage dans une autre 
région sanitaire et qu’il était un des cas parmi les participants malades. 

En 2006, un total de 67 éclosions de maladies entériques en institutions ont été identifiées et 
enquêtées.  Trente et une éclosions ont eu lieu dans des centres de soin de longue durée (CSLD) 
et 36 dans des centres de la petite enfance (CPE).  Globalement, l’agent causal a été identifié 
dans 15 p. 100 des éclosions institutionnelles dans la région de Waterloo.  Toutes les éclosions 
dans les CSLD et les CPE pour lesquelles l’agent causal a été identifié ont été respectivement 
attribuées à des infections par des norovirus et à des rotavirus.
   

2.� Cas liés à un voyage

Parmi les cas signalés, 31 p. 100 (131/420) ont été classés comme étant liés à un voyage 
(Tableau 2.1).  La salmonellose, la giardiase et la campylobactériose étaient les trois maladies 
les plus fréquentes, comptant pour 81 p. 100 des cas liés à un voyage.  La plupart des personnes 
infectées avaient voyagé au Mexique, dans les Caraïbes ou en Asie avant de contracter la maladie 
(Tableau 2.2); tendance qui reflète vraisemblablement les destinations de voyage préférées par 
la population du site sentinelle.  La plupart des personnes infectées par Salmonella durant leur 
voyage, 22/48, avaient été au Mexique et dans les Caraïbes, et la plupart de celles-ci, 10/22, 
avaient été infectées par S. Enteritidis (lysotypes 6a, 4, 4a, 1 and 1a). La majorité des cas 
d’hépatite A (7/8) ont rapporté un voyage en Asie, en comparaison avec aucun pour le Mexique 
et les Caraïbes.  Les cas de giardiase étaient plus souvent liés à un voyage en Asie, au Mexique 
ou dans les Caraïbes.
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Tableau 2.2
Cas liés à un voyage dans le site sentinelle 1 en 2006  

Maladie Afrique Asie Europe Mexique 
& 

Caraïbes

États.-
Unis

Destinations 
multiples & 

autres

Total

Amibiase 0 6 0 0 0 0 6 (4,6%�

Campylobactériose 1 8 5 4 6 2
26 

(19,9%�

Cryptosporidiosee 2 0 1 3 0 0 6 (4,6%�

Cyclosporose 0 0 0 0 0 0 0

Giardiase 4 11 3 11 1 2
32 

(24,4%�

Hépatite A 1 7 0 0 0 0 8(6,1%�

Salmonellose 3 9 7 22 6 1
48 

(36,7%�

Shigellose 0 3 0 0 0 0 3 (2,3%�

Infection par E. 
coli producteur 
de vérocytotoxine 
(EPCV)

0 0 0 0 1 0 1 (0,7%�

Yersiniose 0 0 0 1 0 0 1 (0,7%�

Total
11 

(8,4%�
44 

(33,6%�
16 

(12,2%�
41 

(31,3%�
14 

(10,7%�
5

(3,8%�
131

(100%�
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2.� Cas endémiques

Les analyses présentées dans le reste du présent rapport portent principalement sur les cas 
endémiques.  Même si les cas associés à une éclosion sont aussi attribués à des sources 
d’exposition locales, il s’agit d’événements inhabituels. Ainsi, en excluant les cas associés 
aux éclosions et aux voyages, on obtient des estimations plus stables des taux d’incidence des 
maladies, et les estimations relatives à l’attribution reflètent davantage la réalité.  Il est à noterIl est à noter 
que les taux d’incidence annuelle provincial et national mentionnés plus loin comme référence 
pour chaque agent pathogène incluent à la fois les cas endémiques et les cas liés à un voyage.  
Il est également important de souligner que, même si le programme C-EnterNet ne prévoit 
pas la surveillance active de l’exposition à des agents pathogènes provenant d’autres sources 
potentielles (comme les animaux de compagnie), ces facteurs de risque font tout de même l’objet 
d’une certaine attention par le biais du questionnaire de suivi des cas humains utilisé par le 
service local de santé publique.

Dans chacune des sections suivantes, on indique les expositions potentielles lorsque la proportion 
associée à une maladie donnée diffère de plus de 5 p. 100 de la proportion associée aux autres 
maladies prises ensemble.  Étant donné les faibles nombres de cas dans cette phase pilote du 
programme, les informations relatives aux expositions n’ont pas été stratifiées par âge et genre.  
Ainsi, les expositions dont il est question dans le présent document représentent les expositions 
globales pour la population générale et ne s’appliquent pas nécessairement à des sous-groupes 
établis selon l’âge (p. ex. les enfants). Le lecteur est invité à consulter le site Web de C-EnterNet 
(http://www.phac-aspc.gc.ca/c-enternet/index_f.html) pour voir la liste des sources d’exposition 
ainsi que le questionnaire utilisé pour mener les enquêtes de suivi dans le site sentinelle 1.
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�.� Cas humains

En 2006, on a recensé un total de 134 cas d’infection à Campylobacter dans le site sentinelle 
1 (26,7/100 000 personnes-années). Sur ces 134 cas, 19 p. 100 (24) étaient liés à un voyage et 
81 p. 100 (108) ont été classés dans la catégorie endémique (21,8 /100 000 personnes-années). 
À titre comparatif, les taux d’incidence annuels de campylobactériose en 2006 au Canada et en 
Ontario ont été respectivement de 27,1/100 000 et 24,7/100 0002.  Ces taux sont sensiblement 
les mêmes que le taux global du site sentinelle qui inclut une grande proportion de cas liés aux 
voyages.  Ces nombres élevés de cas illustrent la nécessité de se pencher plus spécialement sur 
les cas endémiques afin d’établir des liens entre la santé publique et les questions domestiques de 
salubrité des aliments et de l’eau.

Le taux d’incidence de cas endémiques selon l’âge et le genre était le plus élevé chez les garçons 
de moins de 5 ans (Figure 3.1).  Une répartition selon le genre montre que 42 cas étaient de sexe 
féminin (17,0/100 000) et 66 de sexe masculin (26,9/100 000). La fourchette d’âge par quartile 
était la suivante : 0,75 an (min.), 16 (Q1), 38,5 (médiane), 56 (Q3), 92 (max.).

Presque tous les cas humains endémiques de campylobactériose (97 p. 100) ont été dus à C. 
jejuni, C. coli et C. lari comptant pour le reste des 3 p. 100 (Tableau 3.1). 

La majorité des cas de C. jejuni étaient endémiques (103/122), alors que les 19 cas restant étaient 
liés à un voyage.  À l’opposé, une plus grande proportion de personnes infectées par C. coli était 
associée à un voyage (6/8) par rapport aux cas endémiques (2/8).

Les profils de sensibilité aux antimicrobiens ont été réalisés sur les isolats de 64 cas endémiques 
et de 15 cas liés à un voyage. La multirésistance et la résistance aux antimicrobiens d’importance 
en médecine humaine ont été davantage détectées parmi les cas associés aux voyages (5/15). Par 
exemple, deux cas à C. coli liés à des voyages montraient de la résistance à sept antimicrobiens 
(ciprofloxacine, azithromycine, clindamycine, gentamycine, érythromycine, acide nalidixique 
et tétracycline).  De plus, trois autres cas associés à des voyages (1 personne infectée par  C. 
coli et 2 par C. jejuni) étaient résistants à trois antimicrobiens (ciprofloxacine, acide nalidixique 
et tétracycline). Seulement deux des 64 cas endémiques manifestaient de la résistance à deux 
antimicrobiens ou plus: un C. coli (ciprofloxacine, acide nalidixique et tétracycline) et un C. 
jejuni (azithromycine, clindamycine et érythromycine).

 

�. Campylobacter

2Agence de la santé publique du Canada.  Site des Maladies à déclaration en direct accessible à l’adresse http://dsol-
smed.phac-aspc.gc.ca/dsol-smed/ndis/#top_list et mis à jour par Carole Scott; 2007 [communication personnelle]. 
Note: les nombres pour 2006 sont préliminaires et pourraient changer.
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Figure 3.1 
Taux d’incidence des cas endémiques de campylobactériose dans le site sentinelle 1  

par âge et genre en 2006

Figure 3.2 
Distribution mensuelle des cas endémiques humains de campylobactériose dans le site 

sentinelle 1 en 2006

Note: Le nombre de cas est au bas de chaque colonne
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La majorité des cas endémiques ont été signalés entre mai et novembre 2006 (Figure 3.2). 2006 (Figure 3.2).

Des données sur les expositions potentielles durant les 10 jours précédant l’apparition de 
la maladie ont été recueillies pour 87 p. 100 (94/108) des cas endémiques d’infection à 
Campylobacter (annexe A).  Manger au restaurant (39 p. 100) et l’utilisation d’un puits privé 
comme source d’eau potable (21 p. 100) ont été plus souvent mentionnés parmi les cas de 
campylobactériose comparativement à tous les autres cas de maladie entérique. En matière 
d’exposition aux animaux, on a noté un plus grand pourcentage de contact avec des chiens de 
compagnie (42 p. 100) dans les cas d’infection à Campylobacter que dans le cas des autres 
maladies entériques.

�.2 Surveillance de l’exposition

Tableau 3.1 
Données de détection et de spéciation de Campylobacter obtenues des activités de 

surveillance intégrée menées dans le site sentinelle 1 en 2006

 

Aliments au détail
Campylobacter a été isolé de 31 p. 100 (45/145) des poitrines de poulet avec peau 
échantillonnées mais aucunement des échantillons de porc et de bœuf crus vendus au détail 
(Tableau 3.1).  Les échantillons positifs de viande de poulet crue ont fait l’objet d’une analyseLes échantillons positifs de viande de poulet crue ont fait l’objet d’une analyse 
plus poussée au moyen de la technique du nombre le plus probable (NPP), afin que l’on puisse 
calculer leur charge bactérienne. Parmi les échantillons positifs, 30 sur 45 avaient une charge 
bactérienne inférieure au seuil de détection, 14 sur 45 avaient une charge de 0,35 à 10 NPP 
Campylobacter/g et 1 sur 45 avait une charge entre 11 et 100 NPP Campylobacter/g (annexe B).

Parmi les poitrines de poulets positives pour Campylobacter, 40/45 étaient C. jejuni, tandis que 
les 5 échantillons positifs restant étaient du C. coli.

À la ferme
Campylobacter a été isolé de 13 p. 100 (15/120) des échantillons composites de fumier recueillis 
dans 30 fermes porcines et dans 25 p. 100 (44/179) de ceux récoltés dans 45 élevages laitiers 
(Tableau 3.1). 

Détection
Nb testés
Nb positifs
% positifs
Sous-typage
Nb sous typés
C. coli 2 2%
C. jejuni 103 97%
C. lari 1 1%
Autre

bMéthode moléculaire (16S rRNA).
cPlusieurs sérovars on été détectés dans un échantillon.

aMéthode par culture.
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L’espèce C. coli a été identifiée dans 6 des 15 échantillons composites de fumier porcin qui 
étaient positifs pour Campylobacter.  L’utilisation de tests biochimiques n’a pas permis de faire 
la spéciation pour les 9 des 15 échantillons positifs restant.  Les échantillons positifs provenant 
des élevages laitiers comprenaient 23 C. jejuni et 6 C. coli sur les 44. L’espèce n’a pas pu être 
déterminée par les tests biochimiques pour les 15 échantillons restant.

Eau
Les eaux de surface non traitées du site sentinelle (c.-à-d. avant leur traitement par une station 
municipale de traitement de l’eau) ont fait l’objet d’une double analyse bactériologique 
moléculaire et par culture (annexe C). (annexe C).  Campylobacter a été détectée par la méthode de culture 
dans 9 p. 100 (13/140) des échantillons d’eau non traitées, tandis que 56 p. 100 (78/140) ont 
été trouvés positifs par la méthode moléculaire (Tableau 3.1).  Ainsi, le véritable degré deAinsi, le véritable degré de 
contamination par des Campylobacter viables des échantillons d’eau de surface non traitée se 
situe probablement entre ces deux valeurs.. 
 
C. lari a été l’espèce la plus souvent détectée dans l’eau de surface non traitée (10/12), mais les 
espèces C. jejuni et C. coli ont aussi été trouvées.

Tendances saisonnières dans les sources d’exposition
La distribution temporelle des échantillons positifs parmi les sources d’exposition montre des 
pics plus élevés dans la dernière partie de 2006 (Figure 3.3).  La prévalence de Campylobacter 
parmi les échantillons de poulet était plus élevée au cours de l’automne 2006 (septembre à 
novembre).  Une tendance analogue a été observée parmi les données issues des échantillons de 
poulet récoltés par C-EnterNet en 20053.  Les échantillons positifs parmi les échantillons d’eau 
de surface non traitée étaient peu nombreux avec des pics en août et octobre.

3Gouvernement du Canada.  Système de surveillance nationale intégrée des agents pathogènes entériques  
(C-EnterNet) 2005-2006. Guelph, Ontario: Agence de la santé publique du Canada, 2006.
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Figure 3.3
Distribution temporelle de la contamination par Campylobacter des échantillons de viande 

au détail crue et d’eau de surface non traitée dans le site sentinelle 1 en 2006
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�.� Intégration et synthèse

•	 Dans le site sentinelle 1, C. jejuni était l’espèce prédominante parmi les cas humains, dans la 
viande de poulet au détail et dans les échantillons composites de fumiers de bovins laitiers. 

•	 C. coli a été rarement associé à la maladie chez les gens, a été fréquemment détecté dans les 
échantillons composites de fumier porcin et de fumier de bovins laitiers, moins fréquent dans 
la viande de poulet au détail et a été occasionnellement détecté dans les eaux de surface non 
traitées.

•	 C. lari a été responsable de moins de cas humains et était l’espèce prédominante parmi les 
échantillons d’eau de surface non traitée.

•	 Le pic estival des cas de campylobactériose a précédé les augmentations observées dans les 
échantillons de viande au détail et dans ceux de l’eau (Figure 3.2). 

•	 Malgré la présence relativement courante des Campylobacter dans la viande de poulet au 
détail, la majorité des échantillons positifs ont de faibles comptes NPP (67 p. 100 en dessous 
du seuil de détection) (annexe B). 

•	 D’un point de vue épidémiologique, les chiens apparaissent comme un facteur de risque 
potentiel de la campylobactériose humaine.  Davantage d’études seront cependant nécessaires 
pour élucider ce point.

•	 Les isolats issus du programme C-EnterNet ont aussi été analysés par diverses méthodes 
de typage moléculaires, incluant l’électrophorèse sur gel en champ pulsé (ECP), le typage 
des séquences de plusieurs sites d’Oxford (en anglais Oxford multi-locus sequence typing 
-MLST), le séquençage de la région variable de la flagelline (en anglais short-variable region 
sequencing -flaA SVR) ainsi qu’une nouvelle méthode multiplex de réaction en chaîne de 
polymérase appelée en anglais hypervariable gene fingerprinting (HVGF), afin d’améliorer 
l’intégration des données et d’identifier des grappes de cas de campylobactériose.  Les 
résultats de ces analyses seront disponibles dans le futur..
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�.� Cas humains

En 2006, on a recensé un total de 110 cas de salmonellose dans le site sentinelle 1 (22,8/100 
000 personnes-années).  Sur ces 110 cas, 44 p. 100% (48) étaient liés à des voyages, 2 p. 100 
(2) à des éclosions et 55 p. 100 (60) ont été classés dans la catégorie endémique (12,4 /100 000 
personnes-années). À titre comparatif, les taux d’incidence annuels de salmonellose en 2006 au 
Canada et en Ontario ont été respectivement de 14,9/100 000 et 16,1/100 000 personnes-années4.

Le taux d’incidence selon l’âge et le genre parmi les 60 cas endémiques était le plus élevé chez 
les filles de moins de 5 ans (50,9/100 000) (Figure 4.1).  L’incidence chez les individus de sexe 
masculin était aussi la plus haute chez les moins de cinq ans (34,3/100 000). La fourchette d’âge 
par quartile était la suivante : 0,2 an (min.), 6 (Q1), 23 (médiane), 35,5 (Q3), 85 (max.).  Une 
répartition selon le genre montre que 32 cas étaient de genre féminin (13,0/100 000) et 28  de 
genre masculin (11,4/100 000).

Il y avait 23 sérovars différents parmi les 60 cas endémiques pour lesquels la sérotypie a pu 
être réalisée.  Les trois sérovars les plus fréquents ont été Typhimurium (15), Enteritidis (14), et 
Heidelberg (4), représentant 55 p. 100 des isolats sérotypés (Tableau 4.1).

La comparaison des cas de salmonellose endémiques et ceux liés à des voyages a montré que 
tous les cas des sérovars Typhimurium (15/15), Heidelberg (4/4) et Newport (3/3) étaient des cas 
endémiques alors que plus de la moitié des cas du sérovar Enteriditis (19/33) étaient associés à 
des voyages. 

�. Salmonella

4Agence de la santé publique du Canada.  Site des Maladies à déclaration en direct accessible à l’adresse http://dsol-
smed.phac-aspc.gc.ca/dsol-smed/ndis/#top_list et mis à jour par Carole Scott; 2007 [communication personnelle]. 
Note: les nombres pour 2006 sont préliminaires et pourraient changer.
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Figure 4.1
Taux d’incidence des cas endémiques de salmonellose dans le site sentinelle 1  

par âge et genre en 2006

Figure 4.2 
Distribution mensuelle des cas endémiques humains de salmonellose signalés dans le site 

sentinelle 1 en 2006

Note: Le nombre de cas est au bas de chaque colonne.
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Il y a eu un pic dans l’incidence des cas endémiques de salmonellose humaine (22 p. 100 ; 13/60) 
en juillet (Figure 4.2). 

Des données sur les expositions potentielles durant les trois jours précédant l’apparition de la 
maladie ont été recueillies pour 95 p. 100 (57/60) des cas endémiques de salmonellose (annexe 
A).  En ce qui concerne l’exposition à des animaux (animaux familiers à la maison, animaux de 
la ferme et visite de lieu avec des animaux de la ferme), les cas d’infection à Salmonella étaient 
associés à un degré d’exposition moins élevé que celui signalé parmi tous les autres cas de 
maladies entériques.  Le contact avec un reptile de compagnie a été l’exposition à des animaux 
familiers à la maison associé avec davantage de cas de salmonellose par rapport aux autres cas  
(7 contre 1 p. 100).. 

�.2 Surveillance des expositions

Aliments au détail
La contamination des côtelettes de porc et de la viande de bœuf hachée par Salmonella a été rare, 
respectivement dans 3 p. 100 (4/140) et 1 p. 100 (1/139) des échantillons (Tableau 4.1).  Des 
salmonelles ont été détectées dans 30 p. 100 (43/145) des poitrines de poulet cru.  Les comptes 
bactériens des échantillons de porc et de bœuf positifs à Salmonella ont tous été sous la limite de 
détection.  Parmi les échantillons de poulet positifs, 35 des 43 ont été sous la limite de détection, 
tandis que les comptes pour les échantillons restants (8/43) variaient de 0,3 à 100 MPN/g 
(annexe B).

Les trois sérovars trouvés dans la viande de poulet étaient Kentucky (20/43), Heidelberg (6/43) et 
Enteritidis (tous du lysotype PT13) (5/43) (Tableau 4.1).  Dans les côtelettes de porc, il s’agissait 
de Thompson, Schwarzengrund et Kentucky tandis que le seul sérovar trouvé dans la viande de 
bœuf hachée était Orion var. 15+34+.

À la ferme
Des salmonelles ont été détectées parmi 28 p. 100 (33/120) des échantillons composites de 
fumure recueillis dans les 30 fermes porcines (Tableau 4.1) et dans 11 p. 100 de ceux recueillis 
dans les 45 fermes laitières. 

Typhimurium, Derby et Infantis ont été les sérovars les plus souvent retrouvés dans les fermes 
porcines tandis qu’il s’agissait de Kentucky, Agona et Typhimurium dans les fermes laitières.

Eau
La proportion d’échantillons d’eau de surface non traitée contaminés par les salmonelles 
était relativement semblable entre la méthode de culture (28/140 ou 20 p. 100) et la méthode 
moléculaire (24/140 ou 17 p. 100) (Tableau 4.1). 

Les sérovars les plus souvent détectés parmi les échantillons d’eau de surface non traitée étaient 
Thompson, Kentucky et Typhimurium.
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Parmi les 21 patrons ECP de S. Typhimurium, cinq ont été trouvés dans plus d’une source.  Les 
patrons STXAI.0027 et STXAI.0001 ont été les deux plus fréquents parmi les composantes 
autres que la composante humaine.  Ils ont également tous les deux été identifiés parmi les cas 
humains.  La plupart de ces isolats provenaient d’échantillons composites de fumures porcines.  
Le patron STXAI.0001 est le patron le plus souvent signalé à PulseNet Canada5 tandis que le 
patron STXAI.0027 y est rarement rapporté. 

La majorité des cas d’infection par S. Enteritidis étaient associés à des voyages.  Néanmoins, 
parmi les deux patrons les plus couramment observés, le patron SENXAI.0001 était toujours 
associé à des voyages tandis que l’autre patron SENXAI.0038 a toujours été le fait de cas 
non associés à un voyage.  Ces deux patrons représentent environ 50 p. 100 de tous les cas 
humains d’infection par S. Enteritidis rapportés à PulseNet Canada.  Les cinq isolats d’origine 
non humaine de S. Enteritidis dont l’analyse ECP a été faite avaient aussi tous le patron 
SENXAI.00038 et provenaient d’échantillons de poulet au détail. 

Deux patrons d’ECP ont été identifiés parmi les cas humains d’infection par S. Heidelberg : 
SHEXAI.0006 et SHEXAI.0009.  Le patron SHEXAI.0006 a aussi été trouvé dans le poulet au 
détail tandis que l’autre patron SHEXAI.0009 n’a été isolé d’aucune composante autre que la 
composante humaine.  Il s’agit pourtant du second plus fréquent patron ECP signalé à PulseNet 
Canada. La majorité des isolats de S. Heidelberg d’origine autre qu’humaine ont été trouvés 
parmi le poulet au détail.

Tendances saisonnières parmi les sources d’exposition

Aucune tendance saisonnière n’a été évidente parmi les sources d’exposition aux salmonelles 
(Figure 4.3). 

Figure 4.3 
Distribution temporelle des salmonelles détectées dans l’eau de surface non traitée et dans 

les échantillons de viande crue vendue au détail dans le site sentinelle 1 en 2006 

5PulseNet Canada est le réseau national de sous typage moléculaire pour la surveillance des maladies d’origine 
alimentaire
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�.� Intégration et synthèse

•	 Le sérovar Typhimurium est le sérovar le plus fréquent parmi les patients et dans les fermes 
porcines et le second plus fréquent parmi les fermes laitières et l’eau de surface non traitée.

•	 Il n’y a eu aucun signalement de cas humains d’infection par S. Typhimurium liés à un 
voyage dans le site sentinelle 1.  Les patrons d’ECP les plus fréquemment observés dans 
les échantillons de fumure porcine étaient aussi trouvés parmi les cas humains non liés à un 
voyage (Tableau 4.2).  

•	 Salmonella Enteritidis a été le second plus fréquent sérovar parmi les cas humains et le 
troisième plus fréquent parmi les échantillons de poulet au détail.  Il n’a pas été identifié 
dans les autres composantes.  Plus de la moitié des cas d’infection par Salmonella Enteritidis 
étaient liés à un voyage avec un patron d’ECP très spécifique pour la plupart d’entre eux.   
Parmi les 14 cas d’infection par Salmonella Enteritidis qui n’étaient pas associés à un voyage 
et pour lesquels le patron d’ECP a été déterminé, 11 étaient du lysotype PT13 et avaient le 
même patron d’ECP (SENXAI.0038).  Ce lysotype et ce patron correspondaient aussi à ceux 
des cinq isolats de S. Enteritidis trouvés chez le poulet au détail.

•	 Salmonella Heidelberg était le troisième plus courant sérovar parmi les cas humains et le 
second plus fréquemment observé parmi les échantillons de poulet au détail.  Le patron le 
plus fréquemment observé parmi ces derniers (SHEXAI.0006) était aussi détecté parmi les 
cas endémiques humains.

•	 Salmonella Kentucky était le sérovar le plus commun parmi les échantillons de poulet au 
détail, de ceux de bovins laitiers et de ceux d’eau de surface non traitée, mais il n’a pas été 
observé parmi les cas de salmonellose dans le site sentinelle. 

•	 Bien que des salmonelles soient assez communes dans la viande de poulet au détail, la 
majorité des échantillons positifs avaient de faibles comptes bactériens (81 p. 100 étaient en 
dessous du seuil de détection) (annexe B). 

•	 D’un point de vue épidémiologique, les reptiles apparaissent comme des facteurs de 
risque potentiel pour la salmonellose humaine.  Il y a eu un cas d’infection par S. Agoueve 
chez un enfant âgé de moins de six mois.  Bien que la source de l’infection n’ait pas été 
définitivement identifiée, l’enquête a révélé que la famille possédait trois reptiles.  Or ceux-ci 
sont reconnus comme facteur de risque pour des infections à S. Agoueve.6

•	 L’eau de surface non traitée ne peut pas être ignorée en tant que voie potentielle d’exposition
 quand on considère que le sérovar de 13 des 32 isolats provenant de l’eau était un sérovar 
 qui était aussi observé parmi les cas humains.  C’est pourquoi l’eau de recréation naturelle 
 pourrait être une source de salmonellose humaine d’origine hydrique.

6de Jong B, et al. E��ect o� �egulation and Education on �eptile-associated Salmonellosis. Emerging �n�ectiousE��ect o� �egulation and Education on �eptile-associated Salmonellosis. Emerging �n�ectious 
Disease 2005;11(3):398-403.
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�.� Cas humains

En 2006, on a recensé un total de 35 cas d’infection par E. coli O157:H7 dans le site sentinelledans le site sentinelle 
1 (7,3/100 000 personnes-années). Sur ces 35 cas, un était lié à un voyage, deux à des éclosions 
et 32 ont été classés dans la catégorie endémique (6,6 /100 000 personnes-années).  À titre 
comparatif, les taux d’incidence annuels d’une telle infection en 2006 au Canada et en Ontario 
ont été respectivement de 2,9/100 000 et 2,3/100 0007. 

Le taux d’incidence selon l’âge et le genre de 32 cas endémiques était le plus élevé chez les 
garçons de moins de 5 ans (Figure 5.1).  Une répartition selon le genre montre que 19 cas 
étaient de sexe féminin (7,7/100 000) et 13 de sexe masculin (5,3/100 000). La fourchette d’âge 
par quartile était la suivante : 0,8 an (min.), 5,5 (Q1), 19,5 (médiane), 50,5 (Q3) et 78 (max.).  
Seulement le sous-type O157:H7 des E. coli producteurs de vérotoxine (ECPV) a été signalé 
(Tableau 5.1).
 

Figure 5.1 
Taux d’incidence des cas endémiques d’infection par ECPV dans le site sentinelle 1  

par âge et genre en 2006 

�. E. coli pathogènes

7Agence de la santé publique du Canada.  Site des Maladies à déclaration en direct accessible à l’adresse http://dsol-
smed.phac-aspc.gc.ca/dsol-smed/ndis/#top_list et mis à jour par Carole Scott; 2007 [communication personnelle]. 
Note: les nombres pour 2006 sont préliminaires et pourraient changer.

Note: Le nombre de cas est au bas de chaque colonne.
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Figure 5.2
Distribution mensuelle des cas endémiques d’infection humaine par E.coli O157:H7 dans le 

site sentinelle 1 en 2006 

Aucun cas de ECPV n’a été signalé entre janvier et mars et entre novembre et décembre.  Le plus 
grand nombre de cas a eu lieu en juillet. (Figure 5.2).  

Des données sur les expositions potentielles durant les dix jours précédant l’apparition de la 
maladie ont été recueillies pour 97 p. 100 (31/32) des cas endémiques d’infection par E. coli 
O157:H7 (annexe A).  Utiliser l’eau municipale, nager dans des lacs, participer à un barbecue, 
manger au restaurant, manger de la viande provenant d’une boucherie, acheter dans une boucherie 
et avoir des contacts avec un animal domestique de compagnie étaient plus fréquemment 
rapportés parmi les cas de E. coli O157:H7 en comparaison avec les cas de toutes les autres 
maladies entériques signalés.  La proportion des cas de E. coli O157:H7 rapportant l’utilisation 
d’un puits privé comme source principale d’eau était moindre par rapport aux autres cas. 

Grappe de cas de E. coli O157:H7
Une augmentation du nombre de cas d’infection par E. coli O157:H7 a été signalée dans le site 
sentinelle 1 entre avril et juillet 2006.  Une grappe de quatre cas (du 14 au 19 avril 2006) a été 
identifiée avec le même lysotype (PT 14a) et le même patron d’ECP (ECXAI.0262).  Le suivi 
de ces cas à l’aide du questionnaire détaillé n’a pas mis en évidence de points communs entre 
ces cas, mise à part la consommation de bœuf haché durant la période d’incubation.  Une fille 
de 11 ans parmi ces 4 cas initiaux a rapporté la consommation de steak tartare.   Cela a mené à 
l’identification de boeuf haché provenant d’une boucherie locale comme une source commune 
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potentielle.   Néanmoins, E. coli O157 n’y a pas été observé.  L’enquête s’est poursuivie jusqu’au 
fournisseur de la boucherie locale, mais il a été impossible d’y associer aucun autre cas sur la 
base des patrons d’ECP.  Quatre autres cas ayant le même sérovar et le même patron d’ECP ont 
été signalés entre le 15 mai et le 22 juin 2006 sans qu’aucune source commune ne soit identifiée.  
La surveillance s’est poursuivie tout au long du reste de l’année sans détecter le moindre cas de 
ce sous type particulier de E. coli O157:H7.

�.2 Surveillance des expositions

Tableau 5.1 
Données de détection des E. coli producteurs de vérotoxine provenant des activités de 

surveillance intégrée dans le site sentinelle 1 en 2006

Aliments au détail
Aucun E. coli producteur de vérotoxine n’a été détecté parmi les échantillons de viande de porc, 
de boeuf et de poulet vendues au détail (Tableau 5.1).

À la ferme
E. coli O157 a été détecté parmi 7 p. 100 (8/120) des échantillons composites de fumure 
recueillis dans les 30 fermes porcines et dans 13 p. 100 (23/179) de ceux recueillis dans les 45 
fermes laitières (Tableau 5.1). 

Eau
La proportion d’échantillons d’eau de surface non traitée contaminés par E. coli O157:H7 était 
de 25 p. 100 (35/140) selon l’analyse par la méthode moléculaire tandis que la méthode par 
culture n’a permis d’isoler que deux isolats O157, dont l’un portait aussi l’antigène H7 (Tableau 
5.1).  Ce faible taux de détection s’explique peut-être par la difficulté de la culture de cet 
organisme dans les échantillons d’eau venant de l’environnement (annexe C).

Détection
Nb testés
VTEC
O157 (non-H7)
O157:H7

bMéthode moléculaire.

Personnes

Inconnu

Cas endémiques
Côtelette

BœufPorc Poulet

aMéthode par culture.

139a

00

0

30 fermes
Porcs

145a

avec peau
Grand River

Eau de surface non traitée

Bovins laitiers
45 fermes

7 (7 fermes)

140b120a

16 (13 fermes)

179a

1
1 35

5 points d'échantillonnageBœuf haché

8 (6 fermes)

120a

Animaux de production (fumier)Aliments au détail

140a

0

32
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Tableau 5.2 
Patrons de l’électrophorèse en champ pulsé pour E. coli O157:H7 pour toutes les 

composantes, incluant les cas humains associés à des voyages, dans le site sentinelle 1  
en 2006

La détermination des patrons d’ECP des isolats de E. coli O157:H7 a montré une grande 
diversité de patrons distincts et sans patron commun entre les cas humains et les isolats obtenus 
de sources non humaines.   En tout il y a eu 33 patrons distincts parmi les 48 souches d’E. coli 
O157:H7 analysées.  Sept patrons d’ECP, observés parmi 71 p. 100 des cas humains, étaient 
parmi les patrons les plus fréquemment rapportés à PulseNet Canada.  À l’opposé, seulement 
trois patrons d’ECP observés parmi les isolats qui n’étaient pas d’origine humaine (représentant 
14 p. 100 des isolats issus du fumier des bovins laitiers et de l’eau de surface non traitée) étaient 
des patrons couramment rencontrés (ECXAI.0006, ECXAI.0023 et ECXAI.1175).
 

Animaux de production (fumier) Eau de surface non traitée

Cas endémiques
Cas liés au 

voyage Bovins laitiers Grand River
Patron d'ECP 30 1 16a 1a

ECXAI.0001 5

ECXAI.0007 1

ECXAI.0008 2

ECXAI.0017 3

ECXAI.0063 1

ECXAI.0247 1

ECXAI.0262 9

ECXAI.0309 1

ECXAI.1248 1

ECXAI.1477 1

ECXAI.1478 1

ECXAI.1501 1

ECXAI.1526 1

ECXAI.1537 1

ECXAI.1578 1

ECXAI.0052 1

ECXAI. 0006 3
ECXA1.0023 1
ECXA1.1175 1
ECXA1.1267 1
ECXAI.1611 3
ECXAI.1612 3
ECXAI.1613 2
ECXAI.1614 1
ECXA1.1687 6
ECXA1.1688 1
ECXA1.1689 1
ECXA1.1690 4
ECXA1.1691 1
ECXA1.1692 2
ECXA1.1694 2
ECXAI.1556 4

ECXAI.1557 1

Personnes

aPlusieurs isolats par échantillon positif (par exemple, 32 isolats ont été récupérés de 16 échantillons positifs de fumier de bovins liatiers et 5 isolats 
d'un échantillon d'eau).
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Tendances saisonnières parmi les sources d’exposition

Les résultats de l’analyse moléculaire par la méthode quantitative de réaction en chaîne de la 
polymérase montrent qu’il y a eu une plus grande proportion d’échantillons d’eau de surface non 
traitée positifs pour E. coli O157:H7 en juillet, août et octobre (Figure 5.3).

Figure 5.3 
Distribution mensuelle des cas endémiques d’infection par E. coli O157:H7 et des comptes 

moyens parmi les échantillons d’eau de surface non traitée en 2006 

�.� Intégration et synthèse

•	 Le taux d’incidence des infections endémiques humaines par E. coli O157:H7 est plus élevé 
dans le site sentinelle en comparaison des taux provincial et national.  La grappe de cas 
identifiée dans le site sentinelle (voir page 21) explique en partie ce taux élevé; cependant les 
autres facteurs ayant contribué à ce taux restent inconnus et justifient d’autres études.

•	 La proportion de cas liés aux voyages étant faible, les infections par E. coli O157:H7 
semblent être contractées à l’intérieur du pays. 

•	 Selon les informations relatives aux expositions, incluant le fait d’utiliser l’eau d’un puit et 
de vivre sur une ferme, les cas d’infections par E. coli O157:H7 de 2006 étaient plus souvent 
des résidents urbains en comparaison des cas de 2005 qui étaient le plus souvent ruraux.

•	 Des souches pathogènes de E. coli ont été trouvées dans des échantillons composites 
de fumier de bovins laitiers et dans d’autres eaux de surface non traitées.  Par contre la 
détermination des patrons d’ECP n’a pas révélé de patrons identiques entre les isolats 
d’origine humaine et les autres, suggérant que différentes souches circulent à l’intérieur de 
ces composantes. 

Figure 5.3

Page 1

Note: L'échantillonnage de fumier des fermes n'est pas inclus car il n'est pas aussi fréquent et régulier.
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6.� Cas humains

Il y a eu au total 17 cas de yersiniose (Yersinia enterocolitica) signalés dans le site sentinelle 1 en 
2006 (3,5/100 000 personnes-années).  L’un des 17 cas était lié à un voyage et les 16 autres ont 
été considérés comme endémiques (3,3/100 000).  

Actuellement, la yersiniose n’est pas une maladie à déclaration obligatoire8.  C’est pourquoi il 
n’y a pas de taux d’incidence annuel national pour comparer. Le taux d’incidence selon l’âge 
et le genre des cas endémiques était le plus élevé (48,1/100 000) chez les garçons de moins de 
5 ans (Figure 6.1).  La fourchette d’âge par quartile était la suivante : 0,6 an (min.), 1,1 (Q1), 6,5 
(médiane), 30,5 (Q3) et 63 (max.).  Trois cas étaient de genre féminin et 13 de genre masculin.

Figure 6.1 
Taux d’incidence des cas endémiques de yersiniose dans le site sentinelle 1 par âge  

et genre en 2006  

6. Yersinia

Note: Le nombre de cas est au bas de chaque colonne.

0

10

20

30

40

50

60

0-4 5-9 10-14 15-19 20-24 25-29 30-39 40-59 60+
Groupes d'âge (année)

Ta
ux

 d
'in

ci
de

nc
e 

/ 1
00

 0
00

 p
er

so
nn

es
-a

nn
ée

s

F M

1 1 17 2 2 1
1

8Agence de la santé publique du Canada.  Site des Maladies à déclaration en direct accessible à l’adresse http://dsol-
smed.phac-aspc.gc.ca/dsol-smed/ndis/list_f.html
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Figure 6.2 
Distribution mensuelle des cas endémiques humains de yersiniose dans  

le site sentinelle 1 en 2006

 
Le sérovar O:3 a été le seul identifié parmi tous les isolats de Yersinia enterocolitica provenant 
de patients qui ont été l’objet de sérotypie.  La plupart des cas de yersiniose ont été rapportésLa plupart des cas de yersiniose ont été rapportés 
entre juin et août (Figure 6.2). 

Des données sur les expositions potentielles durant les sept jours précédant l’apparition de la 
maladie ont été recueillies pour 15 des 16 cas endémiques de yersiniose signalés (annexe A).  
Boire de l’eau non traitée, nager dans un lac, boire du lait non pasteurisé, manger au restaurant, 
avoir des contacts avec des animaux (animaux familiers à la maison, animaux de la ferme et 
visite de lieu avec des animaux de la ferme), vivre en milieu rural et l’exposition à des animaux 
de la ferme (bovins, porcs et chevaux) ont été plus souvent mentionnés parmi les cas de 
yersiniose comparativement à tous les autres cas de maladie entérique.

0

5

10

15

20

25

30

Sym
ptô

mes
 av

an
t ja

n. 
20

06 Ja
n

Fév Mar Avr Mai Ju
i

Ju
il

Aoû Sep Oct
Nov Déc

Mois

C
as



2�

6.2 Surveillance des expositions

Tableau 6.1 
Données de détection et de spéciation de Yersinia provenant des activités de surveillance 

intégrée dans le site sentinelle 1 en 2006 

Aliments au détail
Yersinia a été identifié dans 13 p. 100 (18/140) des côtelettes de porc crues échantillonnées 
(Tableau 6.1).  La quantité de Yersinia était sous le seuil de détection par la méthode du nombre 
le plus probable pour 94 p. 100 (17/18) de ces échantillons positifs.  Seulement un échantillon 
positif avait une quantité au-delà de la limite de détection (0,3-10 NPP/g) (annexe B).

Toutes les souches obtenues ont été considérées comme n’étant pas pathogènes : Y. enterocolitica 
sérovars O:5, O:36, O:41,42, O:41,43, O:6,30 et Y. frederiksenii. 

À la ferme
Yersinia a été détecté parmi 8 p. 100 (10/120) des échantillons composites de fumure porcines 
recueillis (Tableau 6.1).  Neufs isolats de Y. enterocolitica étaient d’un sérovar pathogène (O:3) 
tandis que le dernier n’était pas pathogène (sérovar O:6,30). 

Eau
La proportion d’échantillons d’eau de surface non traitée contaminés par Yersinia était de 14 p. 
100 (15/105) (Tableau 6.1).  Tous les sérovars identifiés n’étaient pas pathogènes (Y. intermedia, 
Y. aldovae, Y. bercovieri, Y. frederiksenii).

Animaux de production (fumier)

Porcs
Détection (30 fermes)
Nb testés 120a

Nb positifs 10 (9 fermes)
% positifs 8%
Sous-typage
Nb sous-typés 10
Y. aldovae
Y. bercovieri
Y. enterocolitica- pathogénique 9
Y. enterocolitica- non-pathogénique 1
Y. frederiksenii- non-pathogénique
Y. intermedia- non-pathogénique

1

13%

aSelon la méthode par culture.

15 16

15

Personnes

15

Inconnu
16a

Cas endémiques Porc
Côtelette

140a

18

Eau de surface non traitée

Grand River
5 points d'échantillonnage

Aliments au détail

105a

15
14%

8

3
1

15

2
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6.� Intégration et synthèse

•	 D’un point de vue épidémiologique, le contact avec les chiens et le fait de vivre sur une 
ferme ou en milieu rural seraient d’importants facteurs de risque pour la yersiniose. 

•	 Compte tenu de la faible proportion de cas associés à un voyage, la yersinioise semble être  
une maladie qui se contracte à l’intérieur du pays. 

•	 Le sérovar pathogène Yersinia enterocolitica O:3 a été identifié parmi les cas humains ainsi 
que dans les échantillons composites de fumures porcines.

•	 Bien que Yersinia ait été détecté dans des échantillons de viande de porc au détail 
et dans des échantillons d’eau de surface non traitée, aucune des souches observées 
n’était pathogène. Ceci pourrait être lié à la difficulté de détection de Yersinia dans 
l’environnement et continue d’être étudié.
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�.� Cas humains 

La listériose humaine est une maladie rare et qui se caractérise typiquement par des cas sévères 
hospitalisés.  Aucun cas de listériose n’a été signalé dans le site sentinelle 1 en 2006.  La 
listériose a été enlevée de la liste nationale des maladies à déclaration obligatoire en 20009, si 
bien qu’aucun taux d’incidence annuel national n’est disponible.

�.2 Surveillance des expositions
Tableau 7.1 

Données de détection de Listeria monocytogenes provenant des activités de surveillance 
intégrée dans le site sentinelle 1 en 2006 

Aliments au détail
Listeria monocytogenes a été détecté dans respectivement 9 p. 100 (12/140), 32 p. 100 (46/145) 
et 24 p. 100 (33/139) des échantillons de viande crue au détail de porc, de poulet et de bœuf 
(Tableau 7.1). 

Les comptes de Listeria monocytogenes ont été en dessous du seuil de détection par la 
méthode NPP pour 67 p. 100, 65 p. 100 et 73 p. 100 des échantillons de viande crue au détail, 
respectivement,  de porc, de poulet et de bœuf (annexe B).  Une côtelette de porc et un échantillon 
de boeuf haché avaient des comptes élevés de Listeria monocytogenes (>1000 NPP/g).

À la ferme
Trois pour cent (1/40) et 9 p. 100 (15/175) des échantillons composites de fumures porcines et 
bovines ont été respectivement positifs pour Listeria monocytogenes (Tableau 7.1). 

�.� Intégration et synthèse

•	 Les prévalences de Listeria monocytogenes sont plus élevées chez les viandes vendues au 
détail que dans les échantillons de fumiers des fermes.

�. Listeria

Détection
Nb testés
Nb positifs
% positifs 9%

40a 175a

1 15
24%

Bœuf

45 fermes

Animaux de production (fumier)

Porcs Bovins laitiers

10 fermes

Aliments au détail

Poulet

3%

Bœuf haché
Poitrine avec 

peau
139a

33

aMéthode par culture.

Porc

Côtelette
145a

46
32%

140a

12
9%

9Agence de la santé publique du Canada.  Site des Maladies à déclaration en direct accessible à l’adresse http://dsol-
smed.phac-aspc.gc.ca/dsol-smed/ndis/list_f.html
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�.� Giardiase

En 2006, un total de 67 cas de giardiase a été signalé dans le site sentinelle 1 (13,9/100 000 
personnes-années). Sur ces 67 cas, 48 p. 100 (32) étaient liés à un voyage et 52 p. 100 (35) ont 
été classés dans la catégorie endémique (7,3 /100 000 personnes-années).  À titre comparatif, 
les taux d’incidence annuels d’une telle infection en 2006 au Canada et en Ontario ont été 
respectivement de 11,1/100 000 et 9,7/100 00010. 

Une répartition des cas endémiques selon le genre montre que 11 cas étaient de genre féminin 
(4,5/100 000) et 24 de genre masculin (9,8/100 000) avec une plus grande incidence chez les 
individus de genre masculin.  Aucun cas n’a été rapporté parmi les individus du groupe d’âge 20-
24 ans. La fourchette d’âge par quartile était la suivante : 1 an (min.), 10 (Q1), 34 (médiane), 43 
(Q3) et 83 (max.).

Figure 8.1
Taux d’incidence des cas endémiques de giardiase dans le site sentinelle 1 par âge  

et genre en 2006  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

�. Parasites

10Agence de la santé publique du Canada.  Site des Maladies à déclaration en direct accessible à l’adresse http://dsol-
smed.phac-aspc.gc.ca/dsol-smed/ndis/#top_list et mis à jour par Carole Scott; 2007 [communication personnelle]. 
Note: les nombres pour 2006 sont préliminaires et pourraient changer.

Note: Le nombre de cas est au bas de chaque colonne.

0

5

10

15

20

25

0-4 5-9 10-14 15-19 20-24 25-29 30-39 40-59 60+
Groupes d'âge (années)

Ta
ux

 d
'in

ci
de

nc
e 

/ 1
00

 0
00

 p
er

so
nn

es
-a

nn
ée

s

F M

1 22 2 3 1 3 5 6 23 1 2 2



��

Figure 8.2 
Distribution mensuelle des cas endémiques de giardiase et comptes moyens des cystes 

dans l’eau de surface non traitée en 2006

La majorité des cas endémiques de giardiase ont été signalés entre juin et octobre, bien qu’il y ait 
eu une augmentation aussi en janvier et février (Figure 8.2). 

Des données sur les expositions potentielles durant les 25 jours précédant l’apparition de la 
maladie ont été recueillies pour 33 des 35 cas endémiques de giardiase (annexe A).  Utiliser 
un puits privé, boire de l’eau non traitée, nager dans une piscine, boire du lait non pasteurisé, 
manger de la viande provenant d’une boucherie et visiter un lieu avec des animaux de ferme 
(Chevaux) étaient plus fréquemment rapportés parmi les cas de giardiase en comparaison avec 
les cas de toutes les autres maladies entériques signalés.

Figure 8.2

Page 1

Note: Les données pour les aliments et les fermes ne sont pas présentées car leurs analyses pour les parasites sont 
intermittentes.
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Tableau 8.1 
Données de détection et de sous typage de Giardia provenant des activités de surveillance 

intégrée dans le site sentinelle 1 en 2006

Surveillance des expositions

Aliments au détail
Giardia n’a été trouvé que dans un seul échantillon de viande de porc en utilisant la technique 
de microscopie (Tableau 8.1).  L’utilisation en parallèle de la technique de réaction en chaîne 
de la polymérase a révélé que 38 p. 100 (20/52), 29 p. 100 (15/52) et 23 p. 100 (12/52) des 
échantillons de porc, de poulet et de bœuf étaient respectivement positifs pour Giardia.  Le 
séquençage de l’ADN a été effectué sur un sous échantillon des isolats et la séquence pathogène 
la plus fréquemment rencontrée a été l’Assemblage B pour tous les échantillons de viande au 
détail.  L’annexe C fournit une explication de la différence de recouvrement entre les techniques 
basées sur la culture des micro-organismes et celles basées sur des analyses moléculaires.

À la ferme 
Avec la technique de microscopie, 45 p. 100 (18/40) et 41 p. 100 (73/179) des échantillons 
composites de fumure porcine et bovine étaient respectivement positifs pour Giardia (Tableau 
8.1).   Avec la méthode moléculaire de réaction en chaîne par la polymérase, 53 p. 100 
(21/40) et 30 p. 100 (54/179) des échantillons composites de fumure porcine et bovine étaient 
respectivement positifs pour Giardia.  Le séquençage de l’ADN a révélé que l’Assemblage B 
était le plus fréquemment trouvé autant dans les fumures des porcs que dans le fumier des bovinsumier des bovins 
laitiers. L’annexe C fournit une explication de la différence de recouvrement entre les techniques. L’annexe C fournit une explication de la différence de recouvrement entre les techniques  L’annexe C fournit une explication de la différence de recouvrement entre les techniques 
basées sur la culture des micro-organismes et celles basées sur des analyses moléculaires.

Eau

Giardia a été trouvé dans 32 des 35 échantillons d’eau de surface non traitée recueillis toutes 
les deux semaines tout au long de l’année dans le site sentinelle 1 (Tableau 8.1), indiquant une 
grande prévalence de cet agent pathogène potentiel.  Aucune analyse de sous typage moléculaire 
n’a été effectuée sur ces échantillons. La concentration moyenne en cystes de Giardia était à son 
maximum en janvier puis a graduellement diminué jusqu’en juillet pour augmenter de nouveau 
du mois d’août jusqu’au mois d’octobre, manifestant ainsi une tendance bimodale (Figure 8.2). 

Personnes Eau de surface non traitée
Cas endémiques Porc Poulet Bœuf Porcs Bovins laitiers Grand River

Détection - Méthode microscopique
Nb testés Inconnu 52 52 52 40 179 35
Nb positifs 35 1 0 0 18 73 32
% positifs 2% 0% 0% 45% 41% 91%
Détection - Réaction en chaîne de la polymérase
Nb testés 52 52 52 40 179
Nb positifs 20 15 12 21 54
% positifs 38% 29% 23% 53% 30%
Séquençage
Nb d'isolats séquencés 19 10 10 6 26a

Assemblage A 2
Assemblage B 19 10 9 5 16
Assemblage E 1 1 9
aUn échantillon contenait à la fois l'Assemblage B et l'Assemblage E.

Aliments au détail Animaux (fumier)

Note: Assemblages zoonotiques
Assemblage A- humains, bovins, porcs, moutons, chevaux, chats, chiens, castors, phoques
Assemblage B- humains, bovins, porcs, chiens, castors, phoques
Assemblages non zoonotiques
Assemblage E- bovins, moutons, porcs
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Intégration et synthèse

•	 D’un point de vue épidémiologique, être approvisionné en eau potable en dehors d’un 
système municipal, nager dans une piscine et visiter un lieu avec des animaux de ferme 
semblent être d’importants facteurs de risque pour la forme endémique de la giardiase.

•	 L’assemblage B de Giardia, qui est pathogène chez les personnes, était le sous type 
prédominant dans les viandes de porc, de poulet et de bœuf vendues au détail et dans les 
échantillons composites de fumures de porcs et de bovins laitiers selon les résultats des 
méthodes moléculaires.  L’utilisation des mêmes méthodes pour les souches provenant des 
patients et de l’eau sera nécessaire pour conclure en matière d’attribution de source.

•	 Dans le site sentinelle, Giardia semble être un organisme constamment présent dans les 
eaux de surface non traitées.  Au début de l’année, il semble y avoir une corrélation entre le 
nombre de cas humains et la concentration des oocystes de Giardia dans les eaux de surface 
non traitée (Figure 8.2).

�.2 Cryptosporidiose

En 2006, un total de 21 cas de cryptosporidiose ont été signalés dans le site sentinelle 1 (4,4/100 
000 personnes-années).  Parmi ces 21 cas, 6 étaient liés à un voyage et 15 ont été classés dans la 
catégorie endémique (3,1/100 000 personnes-années).  À titre comparatif, les taux d’incidence 
annuels d’une telle infection en 2006 au Canada et en Ontario ont été respectivement de 2,0/100 
000 et 2,5/100 00011. Parmi les cas endémiques, neuf étaient de genre féminin (3,6/100 000) et 6es cas endémiques, neuf  étaient de genre féminin (3,6/100 000) et 6 
de genre masculin (2,4/100 000). La fourchette d’âge par quartile était la suivante : 1 an (min.), 6 
(Q1), 25 (médiane), 40 (Q3) et 87 (max.).

Figure 8.3 
Taux d’incidence des cas endémiques de cryptosporidiose dans le site sentinelle 1  

par âge et genre en 2006

11Agence de la santé publique du Canada.  Site des Maladies à déclaration en direct accessible à l’adresse http://dsol-
smed.phac-aspc.gc.ca/dsol-smed/ndis/#top_list et mis à jour par Carole Scott; 2007 [communication personnelle]. 
Note: les nombres pour 2006 sont préliminaires et pourraient changer.

Note: Le nombre de cas est au bas de chaque colonne.
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Figure 8.4 
Distribution mensuelle des cas endémiques humains d’infection par Cryptosporidium et des 

comptes moyens d’oocystes dans les eaux de surface non traitées en 2006 

 

Presque tous les cas endémiques (11 sur les 12 cas pour lesquels la date de début des symptômes 
avait été rapportée) se sont manifestés entre juillet et octobre (Figure 8.4).  

Des données sur les expositions potentielles durant les 12 jours précédant l’apparition de 
la maladie ont été recueillies pour 12 des 15 cas endémiques de cryptosporidiose (annexe 
A).  Nager dans un lac ou dans une piscine, manger dans un restaurant, être en contact avec 
des chiens ou des chats de maison et visiter des lieux avec des animaux de ferme étaient plus 
fréquemment rapportés parmi les cas de cryptosporidiose en comparaison avec les cas de 
toutes les autres maladies entériques signalés.  Il y avait aussi une plus grande proportion des 
personnes vivant sur une ferme ou en milieu rural parmi les cas de cryptosporidiose.  En matière 
d’exposition aux animaux de la ferme, les cas de cryptosporidiose étaient plus exposés aux 
chiens, aux chats, à la volaille, aux porcs, aux chevaux, aux bovins et aux chèvres.

Figure 8.4

Page 1

Note: Les données pour les aliments et les fermes ne sont pas présentées car leurs analyses pour les parasites sont 
intermittentes.
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Tableau 8.2 
Données de détection et de sous typage de Cryptosporidium provenant des activités de 

surveillance intégrée dans le site sentinelle 1 en 2006 

Surveillance des expositions

Aliments au détail
Cryptosporidium a été détecté dans un seul échantillon de boeuf parmi tous les échantillons de 
viande analysés par la technique traditionnelle de microscopie (Tableau 8.2).  L’utilisation en 
parallèle des techniques de réaction en chaîne de la polymérase a révélé que 4 p. 100 (2/52), 
4 p. 100 (2/52) et 19 p. 100 (5/52) des échantillons de porc, de poulet et de bœuf étaient 
respectivement positifs pour Cryptosporidium.  Le séquençage de l’ADN a été effectué sur 
un sous échantillon des isolats et la seule séquence trouvée a été C. parvum du génotype 
bovin, qui est pathogène pour les gens.  L’annexe C fournit une explication de la différence de 
recouvrement entre les techniques basées sur la culture des micro-organismes et celles basées sur 
des analyses moléculaires.

À la ferme
Avec la technique de microscopie, 43 p. 100 (17/40) et 9 p. 100 (14/179) des échantillons 
composites de fumure porcine et bovine étaient respectivement positifs pour Cryptosporidium 
(Tableau 8.2).   Avec les méthodes moléculaires de réaction en chaîne de la polymérase, 28 
p. 100 (11/40) et 22 p. 100 (40/179) des échantillons composites de fumure porcine et bovine 
étaient respectivement positifs pour Cryptosporidium.  Le génotype porcin II a été le sous type 
le souvent trouvé parmi les échantillons composites de fumure porcine, tandis que le génotype le 
plus souvent rencontré dans les fumures de bovins laitiers était le C. parvum bovin.  L’annexe C 
fournit une explication de la différence de recouvrement entre les techniques basées sur la culture 
des micro-organismes et celles basées sur des analyses moléculaires.

Personnes Eau de surface non traitée
Cas endémiques Porc Poulet Bœuf Porcs Bovins laitiers Grand River

Détection - Méthode microscopique
Nb testés Inconnu 52 52 52 40 179 35
Nb positifs 15 0 0 1 17 14 33
% positifs 0% 0% 2% 43% 9% 94%
Détection - Réaction en chaîne de la polymérase
Nb testés 52 52 52 40 179
Nb positifs 2 2 5 11 40
% positifs 4% 4% 19% 28% 22%
Séquençage
Nb d'échantillons séquencés 0 1 2 4 11 14a 25 (plusieurs génotypes par échantillon)
C. andersonid 3 21
C. baileyid 2
C. cervined 1
C. parvum (génotype bovin)b  1 2 4 4 10 1
C. hominisb,c 3
C. sp. génotype porcin: IIb 6
C. fox genotype (W24 cluster) 1
C. suisb 1
C. genotype I du rat musqué 1
C. génotype II du rat musqué 2
C. génotype de la moufette (W13 cluster) 1
C. bovis 1
C. sp. deer-likeb 1
Autre 1
aUn échantillon de bovin contenait à la fois les souches C. bovis et C. sp. Deer-like.
bPathogène pour les êtres humains.
cTrouvé seulement chez les êtres humains.
dRarement signalé parmi les cas humains.

Aliments au détail Animaux de production (fumier)
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Eau
Cryptosporidium a été trouvé dans 33 des 35 échantillons d’eau de surface non traitée recueillis 
toutes les deux semaines tout au long de l’année dans le site sentinelle 1 (Tableau 8.2), indiquant 
une grande prévalence de cet agent pathogène potentiel.  Les analyses ultérieures de sous typage 
ont révélé que C. andersoni était le génotype le plus fréquent détecté dans les échantillons 
d’eau.  Les deux souches pathogènes pour les personnes les plus fréquentes, soit C. hominis et C. 
parvum (du génotype bovin) ont aussi été détectées dans les 25 échantillons testés.  Il faut noter 
que l’on a détecté plus d’un génotype dans quelques échantillons. La concentration moyenne 
en oocystes de Cryptosporidium dans l’eau de surface non traitée a montré des pics en janvier 
et juillet puis a diminué à une valeur de 40 oocystes/100 L ou moins tout au long du reste de 
l’année (figure 8.4).

Intégration et synthèse
•	 Le taux d’incidence de la cryptosporidiose dans le site sentinelle 1 a été élevé en 2006 

comparativement aux années antérieures et il était presque le double du taux national et du 
taux provincial.  Les facteurs expliquant cette situation restent inconnus au moment présent..  

•	 D’un point de vue épidémiologique, manger dans un restaurant, se servir d’eau récréative, 
vivre sur une ferme et visiter une ferme semblent des facteurs de risque important pour la 
cryptosporidiose endémique.

•	 Dans le site sentinelle, l’eau de surface non traitée semblait constamment contaminée par 
Cryptosporidium sans qu’il semble y avoir de corrélation entre des concentrations élevées 
d’oocystes de Cryptosporidium dans l’eau et le nombre de cas de cryptosporidiose (Figure 8.4).

•	 C. hominis, qui est zoonotique et très infectieux pour l’espèce humaine, a été détectée dans 
les eaux de surface non traitées.

•	 C. parvum, qui est zoonotique et aussi très infectieux pour l’espèce humaine, a été trouvée 
dans les eaux de surface, les échantillons composites de fumure de porcs et de fumier de 
bovins laitiers.  Il a été le seul sous type trouvé parmi les viandes au détail de porc, de poulet 
et de boeuf.  

•	 Les échantillons d’eau de surface non traitée contiennent aussi d’autres souches de 
Cryptosporidium qui peuvent être pathogènes pour les personnes (C. andersoni, C. baileyi, 
C. cervine), bien que ces souches seront typiquement associées avec une faible infection (et 
spécifique à la sous-population des immuno-déprimés de la communauté.  

•	 C. parvum a été le sous type le plus couramment trouvé dans les viandes au détail et dans le 
fumier des bovins laitiers.  Il a été le deuxième plus fréquent dans les fumures composites 
de porcs.  Le séquençage génétique des isolats humains n’a pas été effectué dans le cadre 
du programme C-EnterNet.  Néanmoins, une récente publication a rapporté les résultats du 
séquençage de 11 cas sporadiques ontariens de cryptosporidiose.  Six isolats étaient du C. 
parvum, quatre du C. hominis et un du C. cervine.12

•	 Le génotype porcin II a été la souche la plus couramment observée dans les fumures 
porcines.  Sa pathogénicité envers l’espèce humaine est cependant inconnue.Sa pathogénicité envers l’espèce humaine est cependant inconnue.

12Trotz-Williams LA, Martin DS, Gatei W, Cama V, Peregrine AS, Martin SW, Nydam DV, Jamieson F, Xiao L. 
Genotype and subtype analyses of Cryptosporidium isolates from dairy calves and humans in Ontario. Parasitol Res 
2006; 99:346-352.
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�.� Cyclosporose 

Aucun cas de cyclosporose n’a été signalé dans le site sentinelle 1 en 2006. 

La cyclosporose n’est pas considérée comme une maladie endémique au Canada.  C’est pourquoi 
la surveillance active de Cyclospora n’a pas été réalisée au sein des composantes aliments au 
détail, à la ferme et eau du programme C-EnterNet.
 

�.� Amibiase

En 2006, un total de 18 cas d’amibiase ont été signalés dans le site sentinelle 1 (3,7/100 000 
personnes-années).  Parmi ces 18 cas, 6 étaient liés à un voyage et 12 ont été classés dans la 
catégorie endémique (2,5/100 000 personnes-années).  Parmi les cas endémiques, cinq étaientes cas endémiques, cinq  étaient 
du genre féminin (2,0/100 000) et 7 du genre masculin (2,9/100 000). La fourchette d’âge par 
quartile était la suivante : 25 an (min.), 30 (Q1), 36,5 (médiane), 44 (Q3) et 71 (max.).

L’amibiase ne fait plus l’objet d’une surveillance nationale depuis janvier 200013; si bien 
qu’aucun taux d’incidence pour le Canada n’est disponible à titre de comparaison.

Figure 8.5 
Taux d’incidence des cas endémiques d’amibiase dans le site sentinelle 1 par âge  

et genre en 2006

13Agence de la santé publique du Canada.  Site des Maladies à déclaration en direct accessible à l’adresse http://dsol-
smed.phac-aspc.gc.ca/dsol-smed/ndis/list_f.html

Note: Le nombre de cas est au bas de chaque colonne.
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Des données sur les expositions potentielles durant les 7 jours précédant l’apparition de la 
maladie ont été recueillies pour 11 des 12 cas endémiques d’amibiase (annexe A).  Se servir 
d’eau d’origine municipale, manger des aliments insuffisamment cuits et être en contact avec 
des chats de maison ont été les facteurs de risque plus fréquemment rapportés parmi les cas 
d’amibiase en comparaison avec les cas de toutes les autres maladies entériques signalés.

Entamoeba est un agent pathogène intestinal pour l’espèce humaine.  Bien qu’il ne soit pas 
considéré comme un agent de zoonose, Entamoeba est connu pour infecter les chiens. Il n’a pas 
été recherché parmi les diverses sources d’exposition (aliments, agriculture et eau).
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En plus des activités continues de surveillance des pathogènes entériques, un certain nombre 
d’activités ponctuelles ont été réalisées.

 
�.� Tendances en matière d’achat de viande au détail

Une enquête (n=2 332) sur la consommation des aliments mettant l’emphase sur la salubrité 
alimentaire a été conduite dans le site sentinelle 1 entre novembre 2005 et mars 2006.14  Cette 
enquête fournit des données de référence sur la consommation des aliments et de l’eau et des 
informations sur les façons de manipuler les aliments parmi la population générale.  

Cette enquête incluait aussi des questions relatives aux façons de faire l’épicerie et d’acheter de 
la viande qui ont été posées à la personne la plus au fait de ces habitudes dans la maisonnée.  Le 
choix des aliments suivis par le programme C-EnterNet a été raffiné selon les résultats obtenus 
lors de l’enquête.  Les lieux d’achat de la viande privilégiés par les répondants (Tableau 9.1) ont 
justifié le fait que C-EnterNet échantillonne les aliments au détail dans deux magasins parmi les 
grandes chaînes et une petite boutique.  Les informations sur les facteurs de risque recueillies 
auprès de 91 p. cent (253/278) des cas endémiques signalés dans le site sentinelle 1 durant 2006 
montrent la même chose: dans la semaine qui a précédé le début des symptômes, 97 p. cent des 
cas ont acheté leurs aliments dans un supermarché, 14 p. cent dans une boucherie, 10 p. cent dans 
un marché de producteurs et 5 p. cent directement d’une ferme.  Globalement, ces informations 
supportent les lieux choisis pour échantillonner les viandes au détail par le programme C-
EnterNet.

Tableau 9.1 
Proportion de viandes achetées par lieu d’achat selon une enquête menée entre novembre 

2005 et mars 2006 dans la région de Waterloo en Ontario, Canada

�. Activités ponctuelles

14Nesbitt, A. Food Consumption Patterns, Home Food Sa�ety Practices, and Gastrointestinal Health in a Canadian 
Community. Mémoire de maîtrise.  Université de Guelph, Guelph, Ontario; 2006.

Lieu de l'achat Total % 95% IC
Magasin d'alimentation d'une chaîne 76,2 (74,4; 77,9)
Marché de fermier 7,42 (6,4; 8,6)
Boucherie 6,17 (5,2; 7,2)
Magasin d'alimentation indépendant 3,56 (2,8; 4,4)
N'a pas achaté de viande 1,89 (1,4; 2,5)
Charcuterie 0,39 (0,2; 0,7)
Livraison à domicile / Achat par Internet 0,13 (0,03; 0,4)
Autre 8,19 (7,1; 9,4)
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Un échantillonnage hebdomadaire de viande fraîche (boeuf haché, côtelette de porcs, poitrine de 
poulet avec la peau) est la base de la composante aliments au détail du programme C-EnterNet 
puisque ces viandes représentent les trois filières carnées les plus consommées.  Cependant, 
les résultats de l’enquête sur la consommation ont révélé que les résidents du site sentinelle 1 
consommaient de la poitrine de poulet majoritairement sans la peau (87%) (Tableau 9.2).  Par 
conséquent, une étude ponctuelle avec échantillonnage de poitrine de poulet sans la peau a 
débuté.  Son objectif est de déterminer s’il y a une différence statistiquement significative entre 
les niveaux de contamination par des agents pathogènes entre ces deux types de viande de 
poitrine de poulet (avec ou sans la peau).  

Tableau 9.2
Pourcentage total de répondants ayant acheté différents aliments au cours des sept jours 
précédant l’enquête menée entre novembre 2005 et mars 2006 dans la région de Waterloo 

en Ontario, Canada

Aliments Total % 95% IC
Bœuf 51,08 (48,9; 53,2)

Bœuf haché a 70,1 (67,3; 72,9)
Extra maigre b 28,35 (25,1; 31,7)
Maigre b 47,86 (44,2; 51,5)
Mi maigre b 19,36 (16,5; 22,3)

Régulier b 4,43 (2,9; 5,9)
Quantité moyenne de bœuf 
haché acheté en livres 3,03 lbs (2,8; 3,2)

Poulet 59,57 (57,4; 61,7)
poitrine de poulet c 70,01 (67,4; 72,6)

Avec peau d 13,05 (10,8; 15,3)
Sans peau d 86,95 (84,7; 89,2)

Quantité moyenne de poitrine 
de poulet achetée en livres 5,92 (5,6; 6,2)

Porc 41,86 (39,7; 44,0)
Côtelette de porc e 49,42 (46,1; 52,8)

Quantité moyenne de côtelette 
de porc achetée en livres 5,29 (5,0; 5,6)

aParmi les répondants qui ont dit avoir acheté du bœuf dans les 7 jours précédent.
bParmi les répondants qui ont dit avoir acheté du bœuf haché dans les 7 jours précédent.
cParmi les répondants qui ont dit avoir acheté du poulet dans les 7 jours précédent.
dParmi les répondants qui ont dit avoir acheté de la poitrine de poulet dans les 7 jours précédent.
eParmi les répondants qui ont dit avoir acheté du porc dans les 7 jours précédent.



��

�.2 Comparaison des cas de maladie entérique associés au 
voyage aux autres cas

Pour mieux comprendre les facteurs de risque des agents pathogènes entériques associés aux 
aliments, aux animaux et à l’eau dans le site sentinelle 1, nous avons analysé les cas de maladie 
entérique par rapport aux voyages.  Nous avons comparé les cas liés à un voyage (voyage 
international seulement) aux autres cas (endémiques et associés à une éclosion) de maladie 
entérique en collaboration avec la Division des maladies infectieuses d’origine alimentaire, 
hydrique et zoonotique de l’Agence de la santé publique du Canada.  Les cas de maladie 
entérique liés à un voyage avaient été définis de la façon suivante: la période d’incubation pour 
leur maladie était complètement incluse dans la période pendant laquelle ils avaient voyagé; ou 
la période d’incubation coïncidait en partie mais pas complètement avec la période du voyage.  
Les analyses ont porté sur les données de C-EnterNet collectées entre juin 2005 et décembre 
2006.  Trente et un pour cent des cas (131/420) avaient été classés comme liés à un voyage.

En général, les différences observées entre les agents pathogènes semblaient dépendre de la 
destination des voyages.  Plusieurs cas de salmonellose (30/64) avaient été au Mexique et dans 
les Caraïbes; la majorité des cas d’hépatite A (7/9) et d’amibiase (7/9) avait rapportée un voyage 
en Asie; et les cas de giardiase revenaient le plus souvent d’un voyage en Asie, au Mexique ou 
dans les Caraïbes. 

Les cas liés à un voyage comme les autres cas avaient une plus grande proportion de 
campylobactériose, de giardiase et de salmonellose, ce qui est cohérent avec les tendances 
observées au niveau de la province et du pays. Le fait d’avoir observé un cas de ECPV lié à un 
voyage contre 55 cas non associés à un voyage démontre que les infections humaines à E. coli 
O157:H7 restent principalement contractées à l’intérieur du Canada.

En tout, 12 p. 100 des cas liés à des voyages ont été hospitalisés contre 17 p. 100 pour les autres 
cas.  Parmi les cas liés à des voyages, le plus haut taux d’hospitalisation a été enregistré pour 
ceux qui avaient voyagé en Afrique et en Asie. 

Les voyageurs revenant du Mexique et des Caraïbes avaient plus fréquemment logé dans un 
lieu de villégiature par rapport aux voyageurs revenant d’Asie.  Il se peut que beaucoup des 
cas revenant d’Asie aient été des immigrants ayant été revoir leur famille et leurs amis, ce qui 
représente des risques différents d’exposition par rapport au séjour dans les lieux de villégiature. 

Ces nouvelles analyses concernant les expositions associées au voyage sont possibles grâce à la 
richesse des données que recueille C-EnterNet.  Elles éclaircissent ce sujet des voyages comme 
facteur de risque et elles orienterent de futures recherches et la planification de programmes.
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�.� Norovirus et Rotavirus à la ferme et dans la viande au détail 

Description de l’étude

En collaboration avec le Bureau des dangers microbiens de Santé Canada, une étude scientifique 
a été menée pour déterminer la présence de norovirus et de rotavirus dans des échantillons 
de viande au détail et dans des échantillons composites de fumures porcines et de fumures 
provenant d’élevages laitiers à l’intérieur du site sentinelle15.  Cent vingt-deux échantillons ont 
été recueillis dans 10 fermes porcines visitées deux fois en 2005 et une autre fois en 2006.  Cent 
soixante-dix-neuf échantillons ont été recueillis dans 45 élevages laitiers entre mai et octobre 
2006.  Lors de chaque visite de ferme, on a récolté un échantillon composite dans la fosse à 
fumier ou à lisier et trois échantillons composites de matière fécale fraîche dans les parcs, un 
échantillon par groupe d’âge ou de stade de production.  En 2006, 156 échantillons de viande 
crue ont été recueillis de magasins d’aliments au détail entre janvier et mars et entre juillet et 
novembre.

Tableau 9.3 
Données de détection de norovirus issues des activités de surveillance intégrée dans le site 

sentinelle 1 en 2006

Selon les résultats des méthodes moléculaires (annexe C), un norovirus presque similaire à la 
souche humaine GII.4 a été trouvé dans une côtelette de porc et dans les fumures des porcs et 
des bovins laitiers.  Ce virus avait des séquences pour l’amorce de la région B identiques à celle 
de la souche humaine GII.4, mais d’autres régions n’étaient pas identiques à cette dernière.  À 
savoir si cette souche presque similaire à la souche humaine GII.4 est infectieuse pour les gens 
reste inconnu.  Il n’est pas plus sûr si cette souche est née d’une recombinaison entre une souche 
bovine ou porcine et la souche humaine ou s’il s’agit d’une souche humaine nouvellement 
identifiée.  Toutes les séquences presque similaires à la souche humaine GII.4 ont été trouvées 
dans les échantillons composites de matière fécale fraîche et non pas dans les échantillons de 
fumures entreposées, ce qui diminue la probabilité que la source soit des effluents humains.  Des 
souches de norovirus presque similaire à la souche humaine GII.4 et des norovirus de la souche 
GII.18 ont été détectées dans les mêmes fermes et aux mêmes dates d’échantillonnage, ce qui 
fournit une opportunité pour de la recombinaison et la création d’une nouvelle souche virale.  
Une exposition directe à des personnes pourrait avoir été l’origine de l’infection des porcs par le 
norovirus presque similaire à la souche GII.4.

15Mattison, K., Shukla, A., Cook, A., Pollari, F., Friendship, R., Kelton, D., Bidawid, S. & Farber, J. M. Human 
noroviruses in swine and cattle. In press. Emerging Infectious Diseases, 13(8), (2007).

Porc Poulet Bœuf Porcs Bovins laitiers
Résultats - méthode moléculaire 10 fermes 45 fermes
Nb d'échantillons testés 52 52 52 122 179
Nb d'échantillons positifs 1 0 0 30 3
% de positifs 2% 0% 0% 25% 2%
 Sous types
Norovirus presque similaire au norovirus 
humain GII.4 1 4 (4 fermes) 2
Norovirus bovin GIII.2 1
Norovirus porcin GII.11 6a

Norovirus porcin GII.18 22a

aDeux échantillons contenaient à la fois la souche porcine GII.11 et la souche porcine GII.28.
Note: 5 échantillons étaient positifs pour le sapovirus porcin GIII.

Porc Poulet Bœuf Porcs Bovins laitiers
Résultats - méthode moléculaire 10 fermes 45 fermes
Nb d'échantillons testés 52 52 52 122 179
Nb d'échantillons positifs 5 10 13 21 7
% de positifs 10% 19% 25% 17% 1%
 Sous-types
 Rotavirus G1 du groupe A 5 10 13 21 7
Note: On a aussi identifié une souche d'entérovirus porcin de type 10 et de groupe III ainsi qu'une souche d' entérovirus porcin de type 9 et de groupe III.

Norovirus

Rotavirus

Aliments au détail Animaux de production (fumier)

Aliments au détail Animaux (fumier)
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Tableau 9.4 
Données de détection de rotavirus issues des activités de surveillance intégrée dans le site 

sentinelle 1 en 2006

Selon les résultats des méthodes moléculaires (annexe C), des rotavirus étaient présents dans 
tous les types de viande et de fumures analysés (Tableau 9.4).  Tous les rotavirus trouvés était 
du groupe A et de la souche G1 qui est susceptible de rendre les gens malades.  Cette souche 
est omniprésente mais elle provient du tractus gastro-intestinal des mammifères.  Même si 
l’échantillonnage n’a pas été régulier tout au long de l’année, 26 des 28 échantillons de viande au 
détail positifs détectés avaient été trouvés en janvier et février, sont au cours de la période du pic 
hivernal observé pour les infections humaines selon les donnés de surveillance nationales.  Les 
infections par les rotavirus sont très courantes chez les enfants de moins de cinq ans mais rares 
chez les adultes.  La présence de norovirus ou de rotavirus pathogènes dans la viande au détail 
peut poser un risque d’infection pour le consommateur.  Il faut cependant conserver à l’esprit que 
ces virus sont détruits par une cuisson adéquate. 

9.4	 Vers	une	meilleure	compréhension	du	flux	des	aliments	dans	la	
région de Waterloo  

Compte tenu de la complexité actuelle du système de distribution des animaux de production et 
des produits issus de ceux-ci, il est difficile de déterminer l’origine de la viande vendue au détail 
qui est achetée et analysée dans le site sentinelle 1.  En 2004, une étude sur le flux des aliments 
et plus particulièrement  sur les intrants et les extrants du site sentinelle a été conduite par 
l’organisme de santé publique local (Region of Waterloo Public Health). Cette étude avait pour 
objectif de déterminer quelle proportion des aliments consommés dans la région de Waterloo 
avaient été cultivés, élevés ou transformés dans la région.16  Les aliments choisis pour cette étude 
reflétaient les tendances actuelles des consommateurs en matière d’achats d’aliments et étaient 
représentatifs des aliments produits dans la région. 

Les résultats sur les proportions de viande consommée par les résidents du site sentinelle 
1 d’origine régionale (la région de Waterloo), ontarienne, canadienne et étrangère ont plus 
particulièrement intéressé C-EnterNet.  L’étude sur les flux des aliments a révélé qu’en général la 
quantité de viande d’origine régionale y était faible car les transformateurs s’approvisionnaient 
en viande de multiples régions de l’Ontario et d’autres provinces canadiennes (Tableau 9.5).  
Par exemple, les viandes fraîches de boeuf haché et de côtelettes de porc offertes dans les 

16HCA (Harry Cummings and Associates), �egion o� Waterloo Food Flow Analysis Study. Waterloo, ON: �OWPH, 
2005.

Porc Poulet Bœuf Porcs Bovins laitiers
Résultats - méthode moléculaire 10 fermes 45 fermes
Nb d'échantillons testés 52 52 52 122 179
Nb d'échantillons positifs 1 0 0 30 3
% de positifs 2% 0% 0% 25% 2%
 Sous types
Norovirus presque similaire au norovirus 
humain GII.4 1 4 (4 fermes) 2
Norovirus bovin GIII.2 1
Norovirus porcin GII.11 6a

Norovirus porcin GII.18 22a

aDeux échantillons contenaient à la fois la souche porcine GII.11 et la souche porcine GII.28.
Note: 5 échantillons étaient positifs pour le sapovirus porcin GIII.

Porc Poulet Bœuf Porcs Bovins laitiers
Résultats - méthode moléculaire 10 fermes 45 fermes
Nb d'échantillons testés 52 52 52 122 179
Nb d'échantillons positifs 5 10 13 21 7
% de positifs 10% 19% 25% 17% 1%
 Sous-types
 Rotavirus G1 du groupe A 5 10 13 21 7
Note: On a aussi identifié une souche d'entérovirus porcin de type 10 et de groupe III ainsi qu'une souche d' entérovirus porcin de type 9 
et de groupe III.

Norovirus

Rotavirus

Aliments au détail Animaux de production (fumier)

Aliments au détail Animaux (fumier)



supermarchés du site sentinelle ne provenaient que très peu à peu de la région (<10 p. cent) et de 
peu à modérément de l’Ontario (10-30 p. cent) (Tableau 9.5).  De façon similaire, les poitrines 
de poulet fraîches provenaient peu de la région (<10 p. cent) mais surtout de l’Ontario (60-80 p. 
cent).16  

Tableau 9.5 
Quantité de viande d’origine régionale, provincial ou Canadienne en vente au détail  

dans le site sentinelle

Selon le rapport de cette étude faite en consultant les transformateurs et l’industrie, une 
très faible proportion de la volaille est importée au Canada tandis qu’il y a relativement 
plus d’importation pour le boeuf (20 p. cent) et le porc (<50 p. cent).  Les données sur les 
importations provenant du site de données sur le commerce en direct d’Industrie Canada 
(Strategis) révèlent que les États-Unis étaient la source principale des importations de bœuf, de 
porcs et de volaille en Ontario en 2006.17  En deuxième place après les États-Unis venaient la 
Nouvelle Zélande pour le boeuf, le Brésil pour la volaille et le Chili pour le porc (Tableau 9.6).

Tableau 9.6
Proportion de viande de bouef, de poulet et de porc importée en Ontario en 2006 

sela le pays d’origine

 
Les résultats de cette étude sur le flux des aliments et les données d’importation permettent de 
mieux comprendre d’où viennent les aliments consommés dans le site sentinelle.  La viande au 
détail qui est achetée et analysée dans le site sentinelle est largement d’origine canadienne avec 
une faible proportion d’importation de bœuf, de volaille et de porc.  Cette information va aider 
à intégrer les résultats des diverses composantes de C-EnterNet et à renseigner les décideurs 
en matière de salubrité alimentaire.  D’autres enquêtes sur l’origine et le flux des aliments 
sont nécessaires pour améliorer notre compréhension de la chaîne agroalimentaire complexe à 
l’intérieur du site sentinelle.

17�ndustrie Canada, Strategis. Ottawa, ON, 2005. http://strategis.ic.gc.ca/sc_mrkti/tdst/�rndoc/tr_homep.html

Origine Bœuf Poulet Porc
Région de 
Waterloo

1% à 10% 1% à 10% 1% à 10%

Ontario 10% à 30% 60% à 80% 10% à 30%
Autres 

provinces
60% à 80% de 

l'Alberta
Inconnu 50% à 70% du 

Québec et d'autres
provinces

Bœuf Poulet Porc
États-Unis 89.50% 90.20% 96.80%
Nouvelle
Zélande

5.30% - -

Australie 2.50% - -
Brésil 1.40% 7.10% -

Thaïlande - 2.70% -
Chili - < 1% 2.00%
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Tableau B.1 
Résultats des décomptes bactériens pour les échantillons de viande au détail recueillis  

dans le site sentinelle 1 en 2006

Résumé de la technique du Nombre le plus probable (NPP�

L’isolement primaire a débuté pour chaque échantillon de viande acheté en 2006 en prenant 
une portion représentative de 50 g et en le rendant homogène pendant 2 minutes dans un milieu 
d’enrichissement sélectif spécifique pour chaque pathogène.  La méthode de décompte par le 
Nombre le plus probable (NPP), qui estime le nombre de bactéries par gramme d’échantillon, 
a été mise en œuvre ensuite pour les échantillons de viande qui avaient été positifs suite à 
l’isolement primaire.  Pour Salmonella, L. monocytogenes et Yersinia spp. 50 mL du liquide de 
broyat qui allaient être utilisés par la méthode NPP ont été entreposés au réfrigérateur jusqu’à 
ce que les résultats de l’isolement primaire soient connus.  Pour Campylobacter spp., 50 g de 
viande ont été conservés sous condition microaérophile à 4 ºC jusqu’à ce que les résultats des 
isolements primaires soient connus.  Les séries de trois tubes de la méthode NPP ont été préparés 
pour chaque pathogène en transvasant 10 mL du bouillon d’enrichissement de l’échantillon dans 
trois tubes contenant 9 mL de bouillon, 1mL de l’homogénat de l’échantillon dans trois tubes 
contenant 9 mL de bouillon, 1 mL de la dilution au dixième dans trois tubes contenant 9 mL de 
bouillon et 1 mL de la dilution au centième dans trois tubes contenant 9 mL de bouillon.  La 
sensibilité d’une telle méthode de décompte est de 0,3 NPP par gramme d’échantillon. Le tableau 
de conversion en NPP du FDA Bacteriological Analytical Manual (http://www.cfsan.fda.gov/
~ebam/bam-toc.html) a été utilisé.

Suite au décompte par la méthode NPP, la majorité des échantillons avait des comptes bactériens 
sous le seuil de détection de cette analyse.  Ces échantillons représentent très vraisemblablement 
un moindre risque puisque le compte de ces organismes avait été suffisamment élevé pour leur 
détection après l’étape de croissance en milieu enrichi, mais insuffisamment élevé (<0,3 NPP/g) 
sans enrichissement pour être positif pour le décompte.

Annexe B: Résultats des comptes bactériens

Sous le seuil de 
détection (< 0.3) 0.3-10 11-100 101-1000 >1000

Campylobacter
Porc 140 0

Poulet 145 45 30 14 1
Bœuf 139 0

Salmonella
Porc 140 4 4

Poulet 145 43 35 6 2
Bœuf 139 1 1

Listeria
Porc 140 12 8 3 1

Poulet 145 46 30 9 4 3
Bœuf 139 33 24 6 2 1

Yersinia 
Porc 140 18 17 1

Nb d'échantillons testés 
(présence/absence)

Nb d'échantillons 
positifs

(présence/absence)

NPP/g d'échantillon
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Les méthodes de détection moléculaire des bactéries, des parasites et des virus fonctionnent en 
détectant du matériel génétique spécifique à l’organisme en question.  D’une façon générale, 
l’analyse moléculaire a une plus grande sensibilité car elle inclut une amplification du matériel 
génétique et le résultat sera positif que l’organisme soit viable ou non en autant que le matériel 
génétique soit présent.  Les méthodes traditionnelles basées sur la culture pour la détection des 
bactéries et des virus reposent sur la présence d’organismes viables et intacts.   Les techniques 
traditionnelles de microscopie pour la détection des parasites détectent à la fois les organismes 
viables et ceux qui ne le sont pas.  Néanmoins, l’absence d’étape d’enrichissement conduit à 
une probabilité de détection moindre.  Par conséquence, les méthodes moléculaires peuvent 
surestimer les taux de recouvrement tandis que les méthodes traditionnelles peuvent sous 
estimer ceux-ci. Ceci continue d’être un lieu de grand intérêt pour les microbiologistes et les 
épidémiologistes et continue d’être l’objet de travaux en coordination avec les activités de 
surveillance de C-EnterNet.

Annexe C: Les méthodes de détection moléculaire en    
     comparaison des autres
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